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tSOUL VimSTUOL ET kgCnie FORESna

DISTRICT DE BATHURST, NOUVLIlU-eRUIJSWiCK

PAR

G. A. Young.

INTRODUCTION

La publication du présent mémoire et des carte» annexées a été mo-
tivée par le commencement de recherches et de travaux faits sur cer-

tains dépôts de fer relativement étendus, constatés sur le côté nord de
la rivière Nipisiguit à environ 17 milles dans l'intérieur et au sud
de Bathurst dans le comté de Gloucester, Nouveau Brunswick; cette

ville est située près d'un bon havre à l'embouchure de la rivière Nipi-
siguit qui tombe dans la baie des Chaleurs. Un autre dépôt de mi-
nerai de fer est connu depuis longtemps, dans un endroit situé k 12
milles au nord-ouest de Bathurst sur un petit tributaire de la rivière

Millstream; de plus, un petit dépôt de galène et de blende a été

décrit et reconnu plus au nord sur la rivière Elmtree. Dans le but
de bien étudier et de décrire convenablement ces différente dépôts nous
avons reçu instruction de faire un relevé topographique et géologique

d'une région limitée par des lignes nord-sud et est-ouest, celle au nord
étant à 20 milles de Bathurst et celle au sud à 15 milles de la même
ville. En couvrant une étendue relativement aussi large, on a pensé
que les sections naturelles de roche exposée le long des rivages de la

mer dans la partie nord de ce district donneraient de bonnes indica

tions pour établir la structure géologique des territoires de l'intérieur.

Les travaux sur le terrains furent continués pendant les deux sai-

sons de 1908 et 1909 mais pour diverses raisons, il ne fut pas possible

de terminer le relevé de tout le territoire tel que prévu originairement.

La partie étudiée ne se trouve pas à plus de 8 milles au sud de Bathurst
et par conséquent ne comprend pas les gros dépôts de fer qui existent

7 milles plus au sud. Cependant, une carte séparée représentant une
étendue d'environ 'A de mille carré dans le voisinage immédiat de ce

dépôt a été préparée, et dans la deuxième partie de ce mémoire nous
donnerons le« résultats de cette étnda.
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Pendant notre travail nou» avons été bien accueillis et nous men-
tionnons particulièrement l'aide donné par les employés de la Bathurst
Lumber Co., qui nous ont gracieusement permis de couper une :^ne
au travers de leur limite à bois dans le but dassurer une base à nos
arpentages. MM. W. A. C. Parsons et Fulton de la Canada Iron
Corporation, ous ont aimablement fournis les informations et l'aide
nécessaires pour étudier le déjrât de minerai de fer de Nipisiguit.

Pendant les saisons de 1908 et 1909, le travail sur le terr.iin a
consisté dans la plus grande partie en relevés to|x.graphique8 qui ont
été soigneusement contrôl.'s au moyen d'un relevé h la chaine et au
théodolite d'une partie de la ligne de l'intercolonial R. au sud, depuis
la traversée de la rivière Belledune près du coin nord-ouest de la
zone de la carte sectionnelle, jusqu'à au delà du ruisseau Redpine au
coin sud-est. Nous avons fait un arpentage semblable vers l'ouest le

long du chemin au sud de la rivière Tetagouche jusqu'à la limite
ouest de la zone et de là au moyen d'une ligne coupée au travers du
b-iis au sud jusqu'au coin sud-ouest de la feuille sectionnelle. Les
altitudes au-dessus du niveau moyen de la mer ont été relevées le long
de ces Jifférentes lignes.

Des lignes secondaires transversales, au moyen du théodolite et du
stad:a ou de la i)lanchette et du stadia ont été obtenues en suivant
presque tous les chemins ainsi qu'un certain nombre des principaux
ci>urs d'eau. Les lignes transversales subsidiaires ont été faites au
moyen de la boussole et du niveau, de la boussole et de la chaine, etc.,

sur différents chemins ou ruisseaux de moindre imiwrtance ainsi cju.'

sur certaines parties de rivage, etc.

Les lignes de niveau ont été obtenues au moyen de sections trans-

versales en empl.>yant la planchette, une chaîne de 300 ii.ifds et le ban-
métre anéroïde, en rejoignant des points primitivement marqués dans
les relevés originaires et secondaires. L'absence de pr'vniinonces bien

marquées et la nature ti-ès Imisée de la plus grande jiartie du pays ont

nuit à une représentaticm bien exacte du relief, car sauf dans les

parties très limitées de terrain cultivé il était rarement possible d'aper-

cevoir à plus de quelques verges dans n'imjHjrte quelle direction.

Pendant les deux saisons, nous avons été aidés par dos élèves,

diplômés ou encore étudiants, des universités canadiennes, et qui nous
ont dcmné la plus grande satisfaction. Pendant la saison de 1908, les

aides-temjwraires étaient J. S. Bâtes, R. M. Chalmcrs, F. A. Huniing-

saÊÊm i
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ton, D. S. Melnt.«h, D. A. Xichols, E. B. Ilider, . t J. D. Trueman.
J. D. Trueman était chargé de tracer les lignes de contrôle tandis (|ue
D. A. Nichuls swcupait des lignes de niveau, et pendant Ihiver sui-
vant, ils fure.it chargés d'établir la carte au moyen des résultats obte-
nus i>endant l'été.

Pendant la saison 1909, la partie sud a été arpentée avec les aides
temporaires suivants: A. Boucher, J. L. Cavanagh, H. W. Flemming,
W. E. Lawson, X. C. Macrae, A. G. Mclntyre, D. A. Nichols, B.
Rfjse, et W. L. Uglow, le travail étant divisé comme suit : W. E.
Lawson, les lignes trar.sversaU>s de contrôle, D. A. Xichols, les lignes
secondaires de contrôle et B. Rose, les lignes de niveau. Pendant
l'hiver suivant le travail de la carte fut fait par W. E. Lawson.

En même temps que ces travaux se continuaient, nous nous occu-
pions pers-mneuement de la partie gé-logique tout en consacrant cepen-
dant un certain temps à la topographie. 11 est regrettable que le gros
travail topographique obligatoire aussi bien que l'impossibilité de
relier les résultats des différentes observations géologiques faites en
différents points aient laissé la géologie de cette région relativement
embrouillée et obscure, en effet, nous n'avons guère vu d'exposition de
roche que le long de grands cours d'eau dans l'intérieur et en consé-
quence nous ne pouvons dcmner beaucouj) de détails, ce qui fait qu'une
grande in.vrtitude subsiste au sujet de divers points imixjrtants.

SITIATIOX, ÉtEXDUE, HISTORIQUE

Le district indiqué sur la carte annexée se trouve dans la partie
nord est du Xouveau Brunswick dans le comté de Gloucester sur le

côté ouest «.t dans la partie haute de la baie de Xipisiguit qui est une
expansion vei-s le sud de la baie des Chaleurs; la surface arpentée
CKivre environ 315 milles carrés et comprend la ville de Bathurst
siUiee à l'embouchure de la rivière Xipisiguit.

La ligie pr ' aie de l'Intercolonial R. allant de Jln-itiéal à
Halifax travoi'se strict du nord au sud. De la jonction de Glou-
cester sur l'Intercolonial, située h l'est de la traverse de la rivière de
Nii)isiguit, le Caraquet and Xorlh Shore R., se dirige au nord [lendant
quelques milles jusqu'en face de Bathurst et de ]h continue vers l'est

jusqu'au delh des limites de la carte. Une ligne de chemin de fer
presque complétée en 1909 et connue sous le nom de Xorthern Xew
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Bru„.w«k .nd Seuboard R., v. dun point «tué .ur 1. ligne de Tinter-
ai' >..l .u .ud de B.thu«t à nne petite di.t.nce à l'ouest de 1. rivière
Nip..ign.t. et contiuae .ur environ 16 mille, ver» le .ud en remontantU vallée de cette rivière juKju.ux mine, de fer de Nipi,iguit.

Cette région a été originairement coloni.ee par le. Françai. dont
le. descendant, y «,nt encore en majorité. Le premier établi«ement
«monte à 1638 ou 1639, mai. dan. le. premier, temp. le. colon, furent
plu..ear. foi. .!.a«é. par le. Sauvage, et ce n-e.t que peu aprè. l'ex-
pukion de. Acadien. de la Nouvelle EcoMe en 1756 que ce. ét.bli«e-
mento prirent un caractère permanent. A cett« époque, une immigra-
tion con..dérable de réfugié, Françai. .ût lieu et c'e.! alor. que fut
étabh le village de Saint-Pierre, maintenant connu comme B«thur.f
œ ne fut que beaucoup plu. tard, probablement ver. 1820, que le village
de Bathurat actuel fut établi.

Au commencement du dix-neuvième .iècle Bathar.t n'était qu'un
centre important pour la con,truction de. bateaux en bois, et mainte-
nant ,. principale industrie e.t le commerce de boi, dont le. moulin,
emploient une grande partie de la population ain.i que celle de, dis-
trict, environnant,. Ju«,u'è présent, cette région n'a été cultivée
que sur quelques mille, ver. l'intérieur, le long de la côte, la popula-
tion étant estimée à environ 10.000 d'après le nombre de, maison.

TRAVAUX ANTÉRIEURS
De nombreux rapport, et mémoires ayant plus ou moins trait à la

géologie du district de Bathurst ont été publié, à diverse, époque, et
nous donnons ci-aprè, ce que nous croyons être une liste exacte de ces
tt'avaux.

Ce district est compris dans les limite, des deux carte, géologique,

Z i.i i"; <!, "î^
'''""' ^' "PP"^ ^' •» Commi»ion Géologique

pour 880-81-82. Dan. la partie D du rapport de 1879-80, Elis a décrit
la g«>logie de ce district. Ce, travaux préliminaire, de reconnaissance
ont été sub«K,uemme„t confirmé, par le même auteur dans de. mé-
moire, plu. détaillé,, et comme on devait ,'y attendre le, formation,
géologique, ont encore été subdivisées, leur limite mieux définie et le,
formation, groupée, différemment.
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Fig. I. Carte montrant la situation do Dittrict des Mine* de fer de
Bathurst, ^oaveau-Brunswick.
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RESUME ET CONCLUSIONS

District de Bathurst.
Conditiona Vhyaiqnes. — Le District de Bathurst se trouve le long

de la partie est de la région du Nouveau Brunswick, présentant une
allure accidentée et irrégulière; il peut être décrit comme une zone
soulevée s'élevant depuis la mer jusqu'à des altitudes de 700 k 750
pieds sur une distance de 7V2 à 10 milles et traversée par quelques
grands cours d'eau se présentant en gérerai sous forme de tranchées
dans la roche.
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(iMogie ginimU. - Cette région comporte une b.nd. mince de
roche carbonifère hori«.„Ul.. .ur le cAté eet. le «.te éUnt formé p.r
dee roche, beaucoup plu. déplacée, de préH:«rbowf»re et de mM«» de
roche érnptive. l'eMemble m préeentant en bande, de direction e.tH«.e.t.

La plu. ancienne formation reconnue eet ceUe de Tetagouche qui«t compoeée de «hUte «„i, .v«. de. bande, de gri., fortement repliée,
«uivant de. a,e. ..t ou..t. Cette for«ati«« ..t traTereé, p., «n
batholith. granitique qui r. métamorphi.ée au contact et elle e.t de
plu. pénétrée par de «ombreu, dyke. de diaba... «noblement parallèle,
entre eux. Le. KhUte. de Tetagouche appartiennent à l'âge du Tren-
ton inférieur daprt. le. indication, de graptolite. trouvé, dan. une
l.x;.hte; ,1. «,„t dailleur. "homotaxial- avec le. «rhùte. de Nor-
n.anikill de l'état de New York.

Le. Mrie. de MilLtream qu'on croit concordante, avec le. ardoi-
*« de Tetagouche «,„t auMi d'âge ordovicien et con.Utont principale-
ment en roche tufacée de couleur, pâle., variant entre lardoi«, et le.
c,,nglomér.te à grain fin, le. liu «,„t fortement replié, dan. une direc-
tion est ouest.

Le. roche, ordovicienne. k rencontrent exclu.ivement dan. 1. p.r-
t.e .ud tandi. qu'au nord ce «ont le. .ilurienne. qui appar.i«ent

; ce.
dernière. «,„t ,ubdivi<^ en troi. groupe, qui ont été nommé, en
c.mmençant par le. plu. ancienne.: formation Turgeon, groupe de Bel-
ledune et ardoiie de Elmtree.

La formation Turgeon comprend le gro. conglomérat, de. grè. et
«chute, généralement de couleur, rouge.; le. lit. en «,nt habituelle-
ment trè. phsi^, et cette formation e.t con.idérée comme étant la ba.e
du système silurien de ce district.

Le groupe de Belledune est probablement .en stratification concor-
dante avec le i.récédent, la roche en est en grande partie calcaire, rouge
gnse ou noire; ces calcaires «,nt souvent impuni et on y trouve aussi
des sch.st«, de différentes couleur, ainsi que des grès et des conglomé-
rats à grain fin. La stratification est très plissées et fracturée On
y trouve quelques fossiles mais en mauvais état de conservation, qui
indiquent que cette formation va du Clinton au Niagara et probable-
ment au Guelph.

Les ardoises de Elmtree paraissent suivre en concordance les cou-
ches les plus élevées du groupe de Belledune. et consistent principale-
ment en schiste noir avec dans une zone des lits de conglomérat à grain
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fin. U itratification Mt généralcmrat trè* inclinée rt trsvrnée par
de nombreux dyket bMiquet. On y u reconnu une leule eepice de
corail qui indique le Guelph comme étant l'Age de cette lormation.

Lee couche* ordoviciennet et lea ardoiwt de Elmtree lont travenéea
par de* nombreux dykes de diabaw et de diabaie porphyrique. On y
trouve auMi mais en moindre abondance, d'autres dykei de roche» aci-
de», aplite, granit porphyrique, ayénite porphyrique, et diorite por-
phyrique

; ces r.K-hrt sont «uppueées être de l'âge Devonien.
Dan» la région sud on constate sur une étendue de 11 mille» par

7 milles une masse de granit k biotite k gro* élément» et dasjiect scmi-
|K)rphyrique qu on a nommé granit de Nipisiguit. Cette masse coupe
la formation ordovicienne sur le côté ouest tandis qu'à l'est elle est
surmonta par des couches de carUinifère ; on la considère comme étant
d'Age devonien.

Dans ces districts on a d'iimité 5 zones occupées par k groupe
Fournier; ce nom n'est d'ailleurs employé que pour faciliter la des-

cription car il comprend de» nwhes d'âges différent» et detype» indé-
terminé», ainsi une zone est prii^cipalement occupée par de la diorite

quartzense, une svconde comprend un assemblage confus de tufs, de
schisti-, de grès, de diabase [xirphyrique et de différent» tyjie» de schiste

provenant de ces niches; on y trouve aussi de gabbro, du granit, de la

diorite, formant par endroits de petites masses et dans d'autres inti-

mement mélangés avec den roches de type» divers. Une zone comprise
entre les ruisseaux Peters et Grant est (K-cupée par de la diabase et des
niches volcaniques et des tufs, amygdaloïdes altérée», etc. On pense
qu'elle représente des séries volcaniques probablement dâge ordovi-

cien traversées par des masses de diabase plus récentes. Le long du
rivage on tn>uve de petites zones détachw» presque horizontales de coû-

tant surtout en cailloux glaciers qui par endn.its forment de» colliiie»

La région est généralement couverte de débris 8ui)erficiels consis-

leur n>uge comprenant des conglomérats, du grès, du schiste, ainsi que du
calcaire gris, ces couclios étant correspondantes k nOlos de la formation
été donné comme carb.mifère inférieur dans les premiers rapjiorts de
de B<maventure qu'on voit dans Oaspé. L'âge de cette formation a
la Commission Ré'.loRiqne mais depuis les travaux de John M. Clarke
dans la région de Gas| é, el'.e est classée dans le Devonien. D'ancien»
géologues ont relié certaines couches muges de la rivière Nipisiguit
avec la formation de Bonaventure mais dans ces mémoire» nous le»
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«m.iAS«.„ eomm. pU. rtcenU. .t m... 1« décriron. «„. 1. ,K>m <Uformation d» Bathartt.

K.nUl.m,„t d.„. 1. p.rtie o„e.t d. ca di.trict et con.iir.péci.1.

In
'"7""*^'" ~ncord.nce p.r le MilUton. Orit. et pour cette r.i-«n «,„» con..dé«e. co«me dàge c.rbonifére moyen. On .uppo«. que

ce. cuche. *,nt .u moin. en p rtie dor.gine éolienne.
D.n. le. environ, de l>-thur.t on trouve de l'.rgile à bloc.u.

urmonté d .rgile .^ratifiée recouverte p.r de. ..b.e. égalementT.
tifi«., 1 «rgile et le Mble étant fo^ilifère..

,nt ^v'.^"".'""*^
**" '*"" *•'''"'*• -y'"* ^ <«''««°»- vri-nt

LTh ^ ^ - « ^° ^* s 2«° en 25-0. ce qui .mble indiquerdeux direction, principale, d.n. le mouvement de la glace, lune ver.
1
e.t. en dépendant la Baie de. Chaleur, et lautre ver. le nord, venantde 1 intérieur de la Province.

On a ...taté de. terra«e. à 350 pied. a„-de»u. de la mer mai.o. ue peut dire .. elle. *,nt due. 4 l'action de. vague, ou aux courant.
.V^r„r<ur« 6V„„.,/,„,. _ Qn croit que la péri.nle principale demouvement, orogénique. ,e.t pn^luite aux dernière. é,.^ue. du Silu-rien ou au commencement du Devonien

; mai. antérieurement à ladepo.it.on du Silurien, le. couche, ordovicienne. ont du être au moin,
faiblenent pli8.ee..

'

Sauf dan. -e ca. de pli»ement. généraux, la .tratification de ce
di.tr.ct ne parait pa. avoir été modifié, .l.puis h périod.. do Bonaven-
ture ou le commencement du carbonifère.

(^o,,yie hUtorique. _ Les ardoise, de Tetagouche ont été dépo-
.ee. dan. une mer du Trentoi, inférieur et à la fin de cette période ouun peu plu. tard, la .é-rie tufacc^ de Mill.tream fut dé,x^ p,, ,i.„t
une ,.r..«le dactivité- volcanique. Avant l'é.xxiue silurienne l'action
volcanique prit fin et la «gio„ émerga dé la mer avec un léger plisse-ment dans sa stratification, étant suhséquemment ...umise à une action
a erosiun.

Au début du Silurien, la mer recouvrit encore le. roche, et donnaheu au dep^t do la formation de Turgeon. Plu. tard, à l'époque de
Clinton e dan. une mer plus profonde de. roche, en grande partie
calcaires furent déposées. Des couches argileuses et calcaires continué-
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imt à M dipoMr ptndant l'époque de Niagara et jusqu'au Ouelph,

alon, que dana de* condition! différente! le* ardoiiet noiret de la for-

mation Elmtree furent formée*.

Ven la fin du Silurien ou au commencement du Dévonien, la

région fut loalevée et le* cuuclief pliMvea et briaéea; de petite* maaMi
de roche plutonique acide et baaique envahirent cea roche* et c'e*t alors

que *e forma le batholithe granitique de Nipiaiguit.

La période éruptive ou ignée le termina avant la fin de l'époque

dévonienne et apr^ une érosion trè* prononcée la mer envahit encore

ce territoire et c'eat alors que se déposa la formation de Bonaventure.,

Vers la fin de l'époque de Bonaventure, ce district était encore sorti

de la mer et cet état se continua jusque vers le carbonifère moyen, alors

que la partie est donna lieu à d'autres dép6ta sous un climat aride et

semi aride. C'est ainsi que furent formées les couches de la série de

Bathurst.

Il y a lieu de croire qu'à ré}ioque de Bonaventure, le terrain avait

déjà commencé à prendre ie profil qu'il a de nos jours. Depuis ce

temps, il a été d'ailleurs soumis à l'érosion et n'a pas été dérangé par

des actions orogéniques. Pour expliquer la forme en gorge ou vallée

profonde des présents cours d'eau, on suppose que le district après avoir

été transformé par l'érosion en une plaine basse, a été soulevé vers le

fin de réix)que Tertiaire.

Les cours d'eaux actuels sont généralement d'origine pré-glaciaire

et par endroits des débris glaciaires les ont remplis, forçant ainsi l'esa

à se couper de nouveaux chemins.

Pendant la période glaciaire, le district était couvert d'une couche

de glace où peut-être une succession de couches ; c'est à cela qu'est dû
l'épaisse couverture de cailloux qui fut alors formée.

Après l'époque glaciaire, la mer envahit de nouveaux et recouvrit

le sol sur une grande hauteur. C'est alors que .oa argiles marines et

les sali' • furent déposés. Depuis cette époque, la mer s'est encore

retirée.

GéohHiie reoiiomique. — Dans le district de Bathurst, les plus im-

portants dépots de minerai sont ceux connus comble gisements de mi-

nerai de fer de Millstream, situés sur un petit tributaire de la rivière

Millstream, à environ 8 milles dans l'intérieur. Le minerai est d'as-

pect zone et consiste en lits et en bandes de magnétite, alternant avec

d'autres bandes composées en partie de grenat. Mélangé au rpinrrai
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de fer, on trouve en petite, quantité* une proportion variable de chal-
copyrite.

Il y a environ une douzaine d'affleurements de minerai le long
dune ligne presque droite d'un mille de longueur. La largeur maximum
de la partie minéralisée visible est d'environ 40 pieds, dont la moitié
peut être considérée comme du minerai. Des analyses indiquent une
proportion allant de 40 à 60% de fer. Des essais de carottes de son-
dages auraient donné dit-on 6% de cuivre sur une épaisseur de plu-
sieurs pouces. Les indications de la surface montrent des variations
très subites dans la proportion de minerai aussi bien que dans sa qualité.

On peut appeler ce dépôt un gisement de contact métamorphique,
et dans son voisinage on ne voit guère de roche exposée, sauf dans la
partie formant les murs où on remarque des bandes de rjches grena-
tifères, épidotiques et horneblendiques

; on ne constate qu'une seule
exposition de granit aplite, qui pourrait indiquer dans le voisinage la
présence d'une masse de granit.

Des lits minces et des petites veines «l'hématite dans une roche
volcanique se rencontrent sur une étendue très limitée, entre les ruis-
seaux Peters et Grant.

Dans le lit même de la rivière Elmtree à environ 5 milles de son
embouchure, on voit l'affleurement dune veine de 6 pieds, contenant
de la galène, de la blende, de la pyrite et de la r.x:he. Cette veine est
presque perpendiculaire et traverse les ardoises noires de la formation
de Elmtree. Les.sai d'un échantillon a donné 7 onces, 197 d'argent par
tonne.

Dans tout le district, on trouve de nombreuses veines de quartz,
qui sont généralement improductives, mais par endroits, contiennent
un peu de pyrite et j.arfois des mouches de galère, de blende, de mis-
P.ckel, etc. On dit que des analyses d'échantillons pris dans certaines
l.K-alites auraient donné jusqu'à 40 onces dargent par tonne, mais il
est probable quelles ont été faites sur des échantillons choisis. Il n'a
d'ailleurs été trouvé aucune masse ni veine justifiant de» travaux d'ex-
ploitation.

Sur l'escar,K-ment sud de la rivière Tetagouche, à environ 8 milles
dans l'intérieur, on voit une veine de quartz d'environ 13 pieds de large
presque ix-rpendioulairo, et contenant de la manganite en lits étroits
et en petites p.K-hes

;
cette veine traverse les schistes de Tetagouche.
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Jadis des minerais de manganèse furent expédiés de cette localité, mais

les travaux ont été abandonnés depuis longtemps.

GISEMENT DE MINERAI DE FER DE NIPISIGUIT

Ce déi>ôt se trouve en dehors de la feuille de Bathurst, près de la

rivière Nipisiguit, et à environ 17 milles au S.-O. de Bathurst.

Les r<ehes constatées dans le voisinage du minerai sont : le porphyre

quartzeux, le quartz porphyrique, la diabase, et les schistes dérivés de

ceux-ci. Nous ne connaissons pas les relations existant entre ces trois

variétés de roche ; dans le voisinage de la mine la diabase sous forme

de dykes ou de grosse masse affleure le long d'une bande à l'ouest ;
le

porphyre quartzeux constitue une bande entre la diabase et une zone

de quartz porphyrique à l'est. La masse de minerai se trouve dans le

porphyre quartzeux, ou entre la diabase et le quartz porphyrique.

Le minerai est principalement de la magnétite en bandes paral-

lèles aux murs et à la schistosité des roches voisines ;
l'aspect zone est

rendu bien visible par la présence du quartz et du feldspath finement

granulés ; on y voit de la pyrite en bandes minces parallèles au mur

ainsi que du quartz en veines et en géodes distribuées de la même

façon. «

D'après le relevé magnétométrique, les sondages au diamant et

l'examen des affleurements, le minerai existe en trois gisements, chacun

ayant la forme d'une couche très inclinée avec des murs bien distincts.

Le dépôt No. I a environ 2,000 pieds de long et à son extrémité nord, a

une épaisseur d'environ 105 pieds. Le No. 2 a 1,200 pieds de long et

est probablement divisé en deux ; à son extrémité sud il a une épais-

seur de 40 pieds. Le No. 3 a une longueur d'un demi mille au plus,

et en un point a unj épaisseur de 100 i)ieds.

D'après les essais faits sur un grand nombre de carottes de sondage,

la teneur en fer serait en moyenne de 47 à 51 pour cent avec un mini-

mum de 39.6 pour cent et un maximum de 58.7 pour cent ;
la moyenne

du soufre est entre 0.17 et 0.27 pour cent, et celle du phosphore entre

0.77 et 0.89 iwur cent.

On estime que le minerai a été formé par remplacement dans une

roche schisteuse et on suppose que les veines de quartz et peut-être le

soufre qu'on trouve maintenant dans le minerai existait dans les roches

antérieurement au replacement.
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1ère PARTIE
DISTRICT DE BATHURST

CARACTJXE8 PHYSIQUES.

E^ni" IT'""""
.''" ^'°»'^»'»-B'»"''*i<=k. avec celle de la NouveUe-

-u Canada une section accidentée et montagneuse de 1. régj formant
1. partie orientale du continent Amérique du Nord depuis Terrenenvcau nord, jusqu'aux environs du Golfe du Mexique au sud. Cette région

un système s étendant v.>
. le sud-ouest depuis l'état de New York

Les monts Apalache, commencent dans l'Alabama, s'éten-dent au nord-est dans l'état de New York et plus au nord se c;nt'r:e„t

Hampsh.« et la région montagneuse de l'état du Maine. Au Canada
lies sont représentées par les monts Notre-Dame et les Shickshook da péninsule de Gaspé. Au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Ecossequoique certain, parties de ces deux provinces soient très accidentée^

et relativement élevées, on ne peut leur appliquer le terme de monta-gnes mais les raisons d'inclure les provin«s maritimes dans la région
Appalach.enne sont justifiées par leur situation dans la direction gêné-rai N„rd.Est de ces régions, par les conditions physiographiques parla structure géologique d'ensemble et la géologie historique de ces deux
provinces.

Le district de Bathurst se trouve le long de la ligne de division dedeux grandes zones géologie,,. .„ lesquelles nous diviserons le Nou-

7 Z"L "^^ ''"*"' """•^""'^ ""'" «•""''^ -^f»- triangulaire
d environ 10 000 milles carrés, s'étendant à l'est, au sud et au sud-ouest de Bathurst. Cette zone est constituée par un terrain bas J-pose de r...hes carbonifères presque horizontales, et de formations plus
r.oen tes. A 1 ouest de cette partie plate, il y en a une autre d'à peu
près la même eten.lue. s'étendant vers l'ouest dans l'état du Maine etau nord-ouest dans Québec, qui, comparée à la zone précédent., peut
être considei-ée comme montagneuse, quoique les points les plus élevésn atteignent guère 3,000 pied, d'altitude. Les formation, sousjacentes
de cette région accidentée sont généralement très plissées, souvent très
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métamorphisées et comprennent des roches ignées et de» roches sédimen-

taires, qui «ont en grande partie de l'âge pré-dévonien.

La rivière Nipisiguit telle qu'indiquée sur la feuille de Bathurst

montre presque exactement la limite entre les deux provinces géologi-

ques et physiographiques sus mentionnées. A l'est de la rivière Nipi-

siguit, le terrain s'élève lentement depuis la mer en formant une espèce

de plaine légèrement ondulée; à l'ouest de la rivière le terrain s'élève

plus rapidement et de grosses collines et des escarpements sont fré-

quents, mais étant encore sur la limite des deux provinces géologiques,

cette région conserve beaucoup des caractéristiques de celle plus basse

à l'est.

La bande étroite de terrain plat à l'est de Nipisiguit comprise dans

la feuille en question, ne comporte pas des altitudes de plus de 250

pieds, avec des escarpements de 25 à 50 pieds au bord de la rivière.

A l'ouest de la rivière qui coule vers le nord et comprenant cette

zone vers le nord de la baie Nipisiguit, le terrain s'élève le long de

la limite ouest du terrain indiqué sur la feuille il une distance de 7% ^

10 milles de la mer avec des altitudes de 600 à 750 pieds. D'une manière

générale ce district constitue un plateau soulevé et s'élevant graduelle-

ment des rivages de la ner ; examiné plus en détail, on trouve qu'il

consiste en une série de langues collines de direction est-ouest séparées

par des vallées profond'.'S oii coulent les eaux allant vers l'est. Sur

les plus grandes éminences sont sui)erposées de nombreuses moindres

élévations qui souvent s'élèvent brusquement de 50 pieds ou plus.

Les vallées profondément coupées des cours d'eau les plus impor-

tants constituent le caractère essentiel de ce district, la direction géné-

rale de ces vallées étant apiiroximativement k l'angle droit avec le rivage

de la mer. Dans le ras de la vallée de la Nipisiguit, la direction est

nord-sud, et les premiers cours d'eau du côté nord coulent dans une

dire *ion nord-est tandis que ceux encore plus au nord courent vers l'est

et atteignent la mer le long de la côte nord e la baie de Nipisiguit.

Plus au nord, le rivage tourne à l'ouest et là, du moins dans les limites

de la feuille, les rivières- courent dans up<> direction nord.

La vallée de la Nipisiguit, vu surtout son volume d'eau, est rela-

tivement large, et ses rives s'élèvent doucement mais en la remontar
,

au sud des limites de la feuille, la rivière devient plus étroite avec de»

escarpements très jirononcés. Les rivières indiquées sur cette feuille et

au nord de la Nipisiguit sont connues sous les noms suivants: — Little,
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leur, vallée. «,„tét^iJer„„,'""" ""•«"'" '' E»'»*'^

1. rivière elle-„éJTcolr !
"" '"'"' "'«'' «^^ '^ "' =

de niveau de 25 à M pieT oa, ..". ""'^^ "^"^ ""^ •»"«--

de. chute, ou ca.c«de. JSa T '""" ^' '*"*-"'* '" «""t'Hc

pa. plu. de 35 mille.Z iZ a !
"""^ ' ""' ""^ '* P'"« '""K-^ "'

tellement réduit ,^ZT^T /""" '''' '" ^"'"""^ <*-" «'

rivière. eoZt en ZrJu etlnJ; ."^" '" '""•*«' ^'«' -
-- dun Pied ou pirr.x: i:i""^

--- ^'-^« •- '-

cano„:t^r:tc:;::;i::ire:;^r"ï - ^- ^^

que verticaux .V.evant parfoi. de 75 kml^'\[" '"/""" ^'^
«in

, te par cettP fivîi^ . •

'^ ^' tranchée du ter-

tivée. et dZras^ ; aT " "^"f
""^ "" ^"^-*^. ^e. partie cul-

étroite, de. eou«Tau ÏT'aT '^r'
^"^ ' '''^*»"- '^ -»-

«ans décharge visible sauf dans les hauL e ux I I "^^ ' "''
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il doit son origine; i, nlZZ d ai

'"""" '"'"'"^''' "'''"''"-•
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l'

*""^" '''"'
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qui pa.se gradu!iï::n ari';::;i r::,"': fr^"" "-^'"•^ -^
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ce qui pourrait êt« appelé un barrachois; c'est-à-dire un étang peu
profond deau salée de forme triangulaire, «éparé de la mer par un banc
de Mble d'e-.ivirrn 1 mille de long. A l'embouchure de ces diverses

rivières on constate des bancs de sable ou barres dont on voit un bon
exemple à l'tmbouchure des rivières Millstream et Grant. Cette barre
e*^ sa continuation au-delà de la vallée par laquelle l'eau rejoint la mer,
a au-delà de deux milles de long, elle est très régulière, a une largeur
moyenne d'environ 250 pieds et se continue sur plusieurs mille» au sud
par un long banc de sable qui se termine par ine espèce de falaise au
sud avec une ouverture d'environ 1,000 pieds qui constitue le havre de
Bathurst, formant ainsi une baie peu profonde d'une superficie d'en-

viron cinq milles carrés dans laquelle se déchargent les rivières de Ni-
pisiguit, Little, Middle et Tetagouche. Les rives de cette baie sont
formées de dunes de sable et d'argile et de sable marin stratifiés, on
n'y voit pas de roche exposée ; sur le côté ouest ces dépôts sont traversés

par de nombreuses vallées qui s'étendent vers l'intérieur sur plusieurs

milles tandis que sur le côté nord, on voit des bancs de ces matières

coup«'s sur des hauteurs parfois de 50 pieds et qui s'étendent vers le

nord en se rétrécissant jusqu'à la barre à l'embouchure u^-s rivières

Grant et Millstream.

GÉOLOGIE GÉNÉRALE.

Ainsi que nous l'avons déjà dit, ce district se trouve entre les deux
zones géologiques que nous avons désignées, et qui sont également dis-

tinctes par leurs caractères physiographiques. Une étendue de forme
triangulaire limitée par le golfe Saint-Laurent et le Détroit de North-
umlxTland avec une limite ouest allant dans une direction sud-ouest de
Bathurst est comp<Jsée de couches du carbonifère presque horizontal?s

et probablement de l'âge Permien. D'une façon générale, ces forma-
tions soit composées de schiste arénacé passant au grès à grain fin et

à gros grain. A l'ouest de cette région Paléozoïque supérieure, la zone

montagneuse ou demi montagneuse est composée de vieilles formation»

silurienne» ou plus anciennes traversées et accompagnées par des gran-
des masses de matières ignées d'origine plutonique et volcanique.

Dans la partie plate de l'est, les formations sont inaltérées et quoi-

que peut être traversée» par des petites failles sont relativement en
place, avec de petit» angles de plongement ne dépaisant pas 10 degrés.
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D,M 1. rtgion oue.t. il ne.t pw ,.« ,„« 1. ,„n„.tion .oit trè. ,Umorph... et eUe e.t c.ractéri.ée p.r de. plongement. .ccentué.
de. pl.«ement. r.pproché.. le. f.ille. «,„t d'.iUeur. abondante.
on en juge par le. condition. oWrvée. dan. le di.trict de B.thu,

Dan. la zone de l'eat. le. même, formation, .'étendent d'une façmonotone ,ur de nomb«ux mille, carré, de terrain. Dan. 1. par
oue.t le. pli«^ment. rapproché., le. forte, fracture, et l'abondar
de matière ,gnée de différent, âge. et caractère., concourent à produiune .tructure géolog^.que compliquée et en général on remarque d
changement, trè. accentué, dan. le. affleuremente d'un point k un aut.L étendue couverte par la carte-feuille de Bathur.t, appartio,pr^ue toute à roue.t de. deux zone, géologique, du Nouveau-Brun
wick. Le. couches horizontales du carbonifère n'en occupent qu'u,
bande étro.te .étendant depui. la Nipisiguit jusqu'à la limite est r
la zone. A 1 ouest et au nord de la Nipisiguit, le terrain est couve.
de formation, pré-carbonifère, qu'on croit être .urtout de l'âge ord<
vicien et silurien et est accompagné par des masse, considérables d
roche, plutoniques et volcaniques. En général, les formations s'étendent vers louest sous forme de bandes, les couches paraissant trè
pl.ss.*s dans la direction d'axe est et ouest. Les failles sont très fré
quentes et on voit des indications que beaucoup de ces failles présente»
de forts glissements.

Au sud le long de la Nipisiguit, on voit au-delà des grès et schist.
carbonifères horizontaux de l'ouest, un granit à biotite à gros grain etd aspect semi-porphyrique qu'on voit aussi à l'ouest sur deux des petite,
mueres. Malgré labsence d'affleurements entre les rivières il est pro-
bable que le granit q„o„ voit sur leurs bords appartient à la partie
nord d un batholithe dont la partie est est cachée par les roches car-
boniferes plus récentes.

A
1 ouest et au nord de la masse de granit, il y a une grande éten-

due de 10 à 15 milles vers le nord qui est en grande partie occupée par
des ar-ioises noires et grises et par des tufs verdâtres ou des grès tufal^«
qu- grâce aux fossiles trouvés dans les schiste, noirs en un point seule-
ment ont été attribués à lordovicien. Les schistes noirs et les tufs
peu colorés occupent chacun de grande, étendues k l'exclusion de tout
autre type. Les couches paraissent très plissées dan. la direction d'axe.
e.t ouest, et dans le voisinage du granit sont très métamorphisées Dan.
la zone occupée par les formations ordiviciennes, il y , de nombreux
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dykes de diabase généralement étroits et ayant une direction générale

pa)allèle est et ouest. En outre de ces dykes il y a au moins une zone

où une diabase semblable se rencontre en grandes masses associées avec
des roches volcaniques en partie décomposées et prtjbablement de l'âge

ordovicien. Ces dykes appartiennent au post-silurien.

Au nord de la bande ordovicienne s'en trouve une autre x>urant

À l'ouest de la côte, d'une largeur de 4 milles environ et où sauf do
nombreux dykes, la formation est presque entièiement d'âge silurien.

Au nord de cette zone, il y a une autre bande de roche presque entière-

ment d'origire ignée et comprenant de la diabase, de la diorite, du
granit, des soliistes et gneisses, ainsi que des tufs et des roches sédi-

mentaires. L'ensemble de ces roches a été classé sous le nom groupe
Fournier vu que dans les conditions naturelles où on les trouve il ne
parait pas pf)8.sible de délimiter séparément les différentes roches, quoi-

que quelques-uns notamment les tufs soient semblables à ceux de la

zone ordovicienne plus au sud et probablement leur équivalent. La
masse des roches ignées est d'âge post-silurien et les types granitiques
tout au moins, sont peut-être du dévonien supérieur.

Au nord du district occupé par le groupe complexe précédent, sui-

vant la cfite vers l'ouest et s'étendant dans l'intérieur sur une distance

allant à deux milles il y a une quatrième bande occupée par des couches
siluriennes. Dans les deux zones siluriennes au nord, et au sud de la

zone occupée par le groupe Fournier, la formation est semblable. Les
couches sont très plissées et brisées et quoique les fossiles n'y soient pas
rares, on n'a pas pu bien établir encore leur succession. La base du
silurien est apparemment un conglomérat à gros grain contenant des

grains roulés st^mblables k ceux trouvés dans les niches ordoviciennes
;

au-dessus il y a une série de cou<:::es de grès rouge et d'autres mi-argi-

leuses suivies par des calcaires impurs, des schistes calcaires, etc., où
on trouve des fossiles comparables à ceux du Clinton et du Niagara.
Plus récente que ces calcaires inférieurs, il y a une série de schistes noirs

dans lesquelles on a trouvé des échantillons imparfaits de corail qui
peuvent les rattacher au Gnelph.

En outre de ces formations on tnMive de distance en distance le long
de la cote de petits lambeaux de conglomérats, de grès, et de calcaire

dolomitique presque horizontaux appartenant au dévonien supérieur
ou au carbonifère.
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D«ni ton «Memble, le district «t m^» i j j, .
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t«e inférieure de la vallée d» I. \i„ ^. ô
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Quartemaire
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TABLE DES FORMATIONS

Paléozoïque:—Carbonifère
.

Dévonien . .

Silurien
. . .

Ordovicien . .

Ordovicien à
Dévonien

. .

. .Dépôt» POperfiriil, (drift)
Ssbiet et argilei .tratifié.
fepoti glaciaim

• • Formation de Bathurit
. Formation de Bonaventure

Oranite de N'ipisiguit
Dyke»
Ardoiie. de Elmtree (Guelph')

.oro:^d^\°utt"''""'°"*^'"«-
Série» de Millstream

DESCRIPTION DES FORMATIONS

ORDOVICIEV: SÉRIES DE TÉTAGOUCHE.
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foncée, qui composent principalement ce. formation. «,«t bien en vue
le long Ue la partie «périeure de la riviè,» MiUstream. Au sud on
peut 1« To„ 1. long du r«i.»au Grant, de 1. Tetagouche et à I. tét.

^ m.*,^ Middle et Litttle. Quoique le. affleurement, manquent
dan. la plu. grande partie de la région entre le. rivière, précédente,u para.t probable que le. aHoi.es forment le «,u..*,l d'une grande
partie du d..tnct. en exceptant cependant, les rivage, entre le rui-eauBrooket la r.v.ére Tetagouche où il y . une étendue a^ con.idér.ble
occupée par des roches ignées qui ont été délimitées «u. le nom degrou,* de Fournier. tandis que sur chacune de. rivières au sud il v a

miLTream""""
'""'''* ^^ ""'" '""" **"' ""''''" '" '''^'^^

Caractère» Uiholngiqu.,. - La série de Tetagouche consiste en ar-
do.se foncée avec accidentellement des lits et bande, de grès et des zones
étroites d ardoise rouge. Les ardoise, sont habituellement grisAtres
très fonce ou franchement noir, mais quelquefois légèrement verdâtresLa stratification est habituellement bien marquée par de légères varia'
tions dans le grain, la couleur et la com,K»ition. ce qui provoque dans
quelques cas un aspect zone. Quoique souvent tendres, le, .rdoi-
.es sont plus communément lustrées ce qui paraît dû à un mouvement
suivant les plans de clivage, et dans quelques cas. elles sont finement
micacées; elles c.ntiennent fréquemment une a.s.z grand» quantité
de pyrite qui par décomposition leur donne un aspect rouillé à la sur-
face. Cette pyrite nest dailleurs pas également distribuée et souvent
Il n en existe pas, tandis que dans dautres cas, elle est très finement
disséminée ou en gros grains ou en .«-tits filets. Les plans de clivage
coupent presque toujours les plans de stratification et fréquemment le,
plans de division sont irréguliers avec une surface daspect fibreuxOn trouve toujours avec les ardoises des couches allant de quelques
,K,uces à 1 pied et même plus, de grès foncé à grain fin com,K.é degrains de quartz empâtés dans une masse comparable aux matériaux
c<.mp.«a„t les ardoises. Quelques-unes de ces couches sont plus oumoins quartzeuses et quelquefois le grain est assez grc«. Moins fré
quemment. on trouve des lits de conglomérat fin ou de grès feldspa-
thique probablement dorigine tufacée. Ces lits de grès se présentent
généralement en groupes de deux ou trois et davantage, séparés par de,hts d ardoise mais parfois deviennent plus abondant, et même prédo-minent dans 1 ensemble des «>uohfs d'ardoise.
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En an point de U TéUgouche à environ % de mille à l'ett
pont le pi» à loue.t, il y . une binde étroite de c.Ic.ire impur,
gr*. et de lin conglomérât à m.trice «Icire. Cette formation quM voit qu'à cet endr..it appartient peut^tre à une plu* lécente

<;

•e trouve enterrée dans le« pli. de. couche* ordovicienne..
Un caractère bien apparent de cette formation peut être obaei

*ur troi. de ce* rivière, et con.i.te en bande* de dii pied, allant ji
qu'à plu.ieur. centaine, de pied, de largeur de roche rouge qui re.Mi
ble beaucoup par ndroiU -.ux ardoise, noire. ,auf par m couleur qd ailleur. n'e.t pa* trè. prononcée et parait due en partie à de IJi
matite trè. finement di«éminée. Dan. dautre. c*., la couleur €
rouge brique claire et bien prononcée et tandis qu'en certain, poin
ce. roche, «.nt assez tendre, et «hi.teuse., en d'autre, elle, sont dur
et re«M,mblant à du silex ; parfois elle, sont un peu manganèsifères.

Structure. - T«, ardoises de Tétagouche dan. la partie .ud-oue
ont une direction nord mais plus au nord et sur la plu. grande part
de

1 espace quelles occupent, la direction générale est un peu au noi
de lest. Le plongen.ent est habituellement tr*s prononcé atteignai
souvent 80 degrés et rarement moin, de 45. La direction du plong,
n.ent change fréquemment de même que la direction générale U
couche. parai«*nt trè. plissées et probablement souvent renversée.

On voit de nombreuses faille, et on con.tate que le. couches or
et so. mises à de violents effort, ainsi que le prouve la nature fra<
turve et tordue de beaucoup des lits .le grès qui ont été en certain
Ix.inU SI brisés que les fragments en résultant empâtés dan. les schi.
tes plus plastiques leur donnent lapparence de ci.nglomérat à gros élé
ments. Le. ardoises sont souvent cannelées le long des plans de strati
fication.

('om,K,r„i,.„,s uvec d'autres Formation». _ On considère les ardoi
ses de Tetagouche cmme les plus anciennes roches du district; il esi
admis quelles se trouvent au-dessus des formations tufacées de Mills
tream, ce que d'ailleurs on constate sur la Middle river où on voit um
structure syr 'inale dune des bandes de n^hes volcaniques supposée,
appartenir au Millstream. On ne ,^ut assurer que les assises de ce,
deux divisions soient en mn^-.rdance, quoiqu'on ne constate aucuns
indication du contraire. On ne voit pas le contact de cette formation
avec le batholithe granitique de Xipisiguit, mais il v a ,,eu de doute
que le granit est de beaucoup plus récent. I^s dvkes de diabase sont
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partout nombreux; on y voit auiai d'autres types baaiques et acide*
mais moins fr^uemment.

Agr et Indtcatimê imlnmtotwjiqufê. — La présence de graptolitc*
dans les ardoi^^ noires sur la rive nord de la Tétagouche juste au-
dft; la du ix.ni de l' Intercolonial a (ait placer cea rochea dans l'ordovi-
cien. En cet endroit, la r.x;he est moins altérée que dans toute autre
partie du district et les plans de clivage et de stratification sont parai-
lèles

;
malgrt^ les recherches minutieuses on n'a |>as trouvé ailleurs de

fossiles.

Le D,H-teur Elis a signalé la présence de graptolites en ce point,
et il remarque que "probablement ils indiquent là l'existence de U
liartie sufiérieure du cambro-Silurien". (1)

Dans les m.tes en marge de la feuille Xo. 3 S E, Elis remarque
que ces graptolites ressemblent beaucoup k celles de l'Utica. Plus tard,
le Docteur Ami a identifié une collection de graptolites de cette loca^
lité, ainsi que suit : (2)

Diplogruptui folinceiu, Murchison.

1Hi,l,Hiri,,,tu> trnnruiu,, Lapworth (ou une forme tr»8 vowine).
f Lasingraptu», ip. indt.

Climacmjmptuê bieoriiit, Hall.

CrypttMjraptuê triconiU, Carruthers.

Dicelloijraptui aiiteps, Hall.

Ortliopriiptus qumhimucronatus, Hall.

f Vi'lymoijmptut luperstei, Hall.

En outre des graptolites précédents, on trouve associé» avec eux
le brachio{M>de suivant:—

Leptohiihi», sp.

Ah sujet de Ihorizon géologique indiqué par l'ensemble précédent,
Ami fait la déclaration suivante:

—

"C.-s ardoises noires et parfois pyriteuses semblent être synchro-
niques ou homotaxiques avec les ardoises de 1 ormanskill pri>s de Àlbany,
New York, avec celles de la ville de (îuébec, celles de la côte nord dé
l'Ile d'Orléans, de la rivière aux Marsouins, et de nombreuses autres
l<x?alités de la jK-ninsule de Gaspé."

(1) Elis, R. \V. Rapport de la Commission géologique pour 1879-80

Vm
'^'"'' " ^'' ^^PP"*^ »nmni.iirr dp la Commisàion géologique pour
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TeUgouche, C..„té de Gl..uc«J N B.
' "^ " "*'*'•

La»i»graptut mucroiuiiut, H«ll.
IlimacyraptM, hi,..rnu, H. avec h«n«.l.- j »

d» ». WhUfithl, H.11.

•vw D. îu<i«//-im«rro«n/uf H."
foliartut, Murchiion.
fi{>.

ORDOVICIEN; série DB Mlll8T«E4M.

l"..«.t.v.„tde4rnn r?" '"^'"' -""*'*"«'"* •"* bande à

•'.- r..h.. ,„•„„ voit ;L
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:
""""""'• '^'"*" •"»"- bande,
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'" "" ""• '''^'"""'—'- p-

en .. «„ . „.,.. .L..ri n«:::::T;:rr^^
' "?

«rit. Lt"» tvi»« !.. .1 . K"'merat a grain fm ou a duL fo^.ïïni ; e I ;"r^ """ '"^'"•"'"*^ ^^ --'^^--^

.vec d-...tn. bandes r II
"" '"'" "'-"«•^«'i"" alternant

variétés à plus gr :Vr rÎ
""""

' "" '""'•" '' '""" -""-'-• ^^^l'ius gros grain d une cou eu r verdâtre fon^.;^ . ,.

de grains de ..uartz imparfaitement roull d
'"'"''™^

angulaire, de ,.ti,s inoLu, de s ; etc cirT"
'^"*""*''

tendres et par endroits sont très d .r r

"' ""* '""'

^ *'^ ''".^"' '". f'nement n.ioacées. Avec les

^^1) Ami. H. M. Rapport sommaire de la Commission géologique pour
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cuuch«« tufkoéM on voit mail rarement det bande* «troite* allant d'un

•chiste calcaire ini|>ar à un calcaire bien pur.

Sur le ruineau Orant prit du chemin de fer on voit une banda

de niche qui a été rattachée k la formation de MilUtream ; lei couches

en lont tendres, micacées, de couleur vert < lair, niouchetét^ de rouge.

Des Mches ressemblant en partie à celle-ci se voient encore formant

une bande dans la partie inférieure de lu rivière Tétagouche, mais

elles Sont U d'asiiect schisteux et très déformées.

Sur la rivière Little, il y a deux bandes de roches se rattachant k

la formation de MilUtream et comprises dans les ardoises de Tétagou-

che. I.es roches de la bande la plus li l'ouest s<mt surtout des tufs et

lies roches fragmontaires k gros éléments, différant beaucoup dans leur

a«|iect général de celles de la grande bande de roches de M:Ilstresin

plus au nord. L'n échantillon de ces roches que nous avons particuliè-

rement examiné est tendre, verdAtre foncé, k grain fin avec une frac-

ture hachée et probablement un tuf cisaillé com()osé de fragments de

feldspath angulaire et de |ietits grains de quartz empâtés dans une masse

comiHmée d'éléments minuscules de feldspath angulaire et de minéraux

secondaires ; on > voit aussi beaucoup de pyrite finement disséminée.

D'autres échantillons de roche sont à grain plus gros avec des éléments

étrangers de dimensions allant jusqu'à un diamètre d'un demi |iouce

ou plus. On trouve aussi avec ces roches fragmentaires d'autres mor-

ceaux altérés et cisaillés qui représentent probablement les éléments

volcanl(|ues.

Sur la rivière Middie, on trouve une bande de nx'hes ressemblant

k celles de la rivière Little que nous venons de mentionner, et qui

onv -issi été indiqué.^H sur la carte comme appartenant à la série de

Mili.ttri'am. En cet endroit, les roches ont un a8|iect zone et vorient

depuis les tufs fin» jusqu'à de» grès feldspathiqu.'s et également tufacés

mais à plus gros éléments.

Stniitiirr. - Les roches fragmentaires de Millstream ont une struc-

ture semblable à celles de Tetagouclie. Dans les bandes isolées qui tra-

versent le» rivières du »ud, la direction générale est environ E. N. E.,

tandis que dans la zone principale plus au nord, elle est prewjue est

i' ouest. Les angles de plongement sont généralement très prononcés

ei la direction des plongement» varie en indicpiant de forts plissements.

Dans plusieurs cas liirs(]ue les rivières suivent sur de jietites distances

les axes anticliiiau.x, un a remarqué que les lits ctaicnt renversés, ce

3
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que les ardoises de Tétagouche. Nous donnons ci-dessous les principales

raisons de cette décision.

Ainsi qu'on l'a dit plus haut et en se basant sur des faits strati-

graphiques on a établi que les roches des trois bandes de Millstream

qu'on trouve sur les rivières Tétagouche, Middle et Little forment des

bassins synclinaux avec les ardoises de Tétagouche et sont plus récents

qu'elles, aucune preuve de concordance entre les deux n'ayant été ob-

tenue.

Les couches de trois bandes sus-mentionnées ont été reliées avec

celles de la grande étendue de Millstream située au nord des ardoises

de Tétagouche, mais cette relation n'est directement prouvée que par

le fait que les couches des deux districts sont d'origine volcanique,

autrement elles ne possèdent guère de caractère lithologique commun.

On n'a pas de preuve stratigraphique que les couches de la zone

principale de Millstream soient plus récentes ou plus anciennes que

les ardoises de Tétagouche.

De la présence dans le Silurien ancien ou conglomérat de Turgeon,

de grains de roche semblable aux variétés trouvées dans la zone nord

de Millstream, on a conclu finalement que les couches de cette zone de

Millstream sont plus anciennes que les conglomérats de Turgeon dont

elles ont été séparées par une longue période d'érosion. D'* fait que

les formations de Turgeon sont au-dessous des roches fossilifères de l'âge

de Clinton, il parait logique de conclure que les couches de Millstream

sont d'âge pré-Silurien.

En supposant exacte la relation de la zone nord de IMillstream avec

les trois bandes traversant les rivières du sud, et jiour les raisons ci-

dessus indiquées, la série de Millstream serait d'âge ordovicien moyen

ou supérieur, étant plus récente que les ardoises de Tétagouche qui

sont au moins en partie du Trenton inférieur.

Ordovicien: Orwivicien- métamorphisé.

Le long de la rivière Middle, en approchant des limites du batho-

lithe de Nipisiguit, il y a une zone d'environ 4 milles de long, de roches

fortement métamorphisées qu'on croit représenter des parties de l'une

ou des deux formations ordoviciennes déjà décrites.

Ces roches métamorphiques sont presque toutes abondantes en

biotite brune, et contiennent très fréquemment beaucoup de pyrite,

soit finement et uniformément disséminée soit concentrée plus abon-
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et le Petit Rucher et en quelques autre* le long d'une ligne courbe de

direction est-ouest s'étendant k l'intérieur sur environ 3 milles.

Caractire» litholofjiquei. —- Les roches de la formation de Turgeon

varient en texture des conglomérats à gros éléments à l'argilite et en

couleur, du rouge au gris, le rouge dominant. Les conglomérats ont

une matrice de couleur rougefttre ou brunâtre foncée et forment par

endroits des couches massives ou des zones ayant 100 pieds et plus d'é-

paisseur qui ne mimtrent aucun signe de stratification et dans les-

quelles les cailloux ont un diamètre maximum de 11 pied ou plus. Dans

d'autres cas le conglomérat est interstratifié avec des lentilles de grès

rouge à gros grain et st)uvent il se présente en couches distinctes de

quelques |)ied8 d'épaisseur contenant des grains de moins d'un demi

pouce de diamètre et alternant avec îles lit» rougeâtres de grit, de grès

ou d'argilite.

Dans toutes ces différentes phases du conglomérat on trouve de

nombreux grains de quartz blanc qui par endroits deviennent prédo-

minants. Dans certains endroits les grains de jasi* rouge ou vert sont

abondants et les grès tufacés et les différentes rwhes volcaniques dé-

formées forment le reste des grains et cailloux.

Sur une grande partie des sections visibles de la formation de

Turgeon le conglomérat est la roche dominante mais aussi le long des

affleurements on voit des grès et des grits rouges ou gris, à gros grain

assez abondants. Les couches arénacées ou argileuses (mt habituelle-

ment aux environs d'un |)ouce d'épaisseur.

Kimi.isnir. — Autant qu'on peut en juger par un certain nombre

des sections d'ailleurs incomplètes, l'épaisseur totale de la formation

de Turgeon serait assez considérable, atteignant |)eut-étre mille pieds

ou plus, mais on ne [«'ut en ilmner une estimation satisfaisante puis-

que ni la base ni le sommet de cette formation n'est exposé ; il est

évident qu'elle est très fracturée par des failles qui ont d'ailleurs peut-

être donné une idée exagérée de l'épaisseur totale.

Structurf. — Les couches sont habituellement très inclinées et sou-

vent verticales, l'angle minimum étant rarement moindre de 40 degrés.

La direction varie et les changements brusques dans le plongement et

la direction sont fréquents.

ComiHirniinn avec d'autre» formation». — On ne trouve que rare-

ment des faits établissant exactement la relation de la formation

Turgeon avec les autres formations du district. Sauf dans le cas de
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le groupe de Belledune comprendrait les horiions géologiques allant

en âge du Clinton au Niagara et peut-être au Guelph. On voit le«

roches des plus anciennes de cette formation dan» le voisinage de 1»

rivière Hendre^, sur la bande nord des roches siluriennes. Dans cette

localité les roches sont surtout calcaires et de couleur rougeâtre ;
dans

-le nombreux points elles ont un B8|)ect zone bien prononcé, de minces

bandes de calcaire impur à fine texture et de couleur rouge alternant

avec d'autres bandes également minces de calcaire cristallin de couleur

rouge plus claire. Par endroits les couches sont des schistes calcaires,

et les calcaires et les schistes foncés se rencontrent accidentellement ainsi

que les t^rès gris.

Dans la bande sud du Silurien, à Limestone Point juste au nord

de l'embouchure de la rivière Elmtree, on trouve des roches fossili-

fères du Niagara et peut-être même de Guelph. Les couches sont de

couleur grise et consistent ep lits minces de calcaire cristallin gris

alternant avec du grès gris fin et accidentellement des bandes de fin

conglomérat.

Le long Je la côte sud de la rivière Elmtree on trouve des calcaires

foncés se transformant parfois en schiste calcaire, en ardoise noire et

en schistes rouge et vert partiellement calcaire et en couches aréna-

cées verdàtres et gris pâle, ces différentes variétés alternant en bandes

et zones allant de dix ou quinae pieds à 300 i)ieds ou plus d'épaisseur.

On voit un assemblage analogue mais avec une plus grande proportion

d'ardoise et des schistes rougeâtres et verdâtres lo long du rivage, au

sud depuis Petit Rocher jusqu'au delà de l'embouchure de la rivière

Nigadu.

Structure. — Les roches composant le groupe de Belledune sont très

déplacées et brisées. Quoique dans les différentes zones la direction

semble assez constante, les angles de plongement sont très variables et

l'ensemble paraît constitué par une série (je plissements dont les axes

sont éloignés de moins de 3Cip pieds les uns des autres. Letf failles sont

très communes et dans bien des cas les rejets qu'elles ont provoqués

doivent être assez considérables.

V |)etit nombre d'affleurements et l'état plissé et fracturé des

couclio, il n'a pas été possible d'obtenir une section complète de la for-

mation et let. âges relatifs des différents membres sont très indécis. Il

est probable .ie les roches calcaires trouvées auprès de Belledune, sui-

vent d'une façon concordante les grès de la formation de Turgeon, vu
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que les couche* de ce» deux divisions dans le» affleurement» voisins ont

approximativement la même attitude. Il est probable que ce même

horizon est exposé auprès de Petit Rocher et ailleurs. Le» roches fos-

silifères de Limestone Point, d'après l'étude de ses fossiles, sont plu»

récentes et probablement surmontent les couches de Belledune. Il serait

po»»ible cependant que dans le groupe même de Belledune se trouvent

des couches discordantes, d'après l'examen d'affleuremei.iS de conglo-

mérat à grain relativement gros et très différent au point de vue litho-

logique des conglomérats de Turgeon; d'après leur position, par rap-

port à d'autres affleurements voisins des couche» de Belledune, ils sem-

blent bien appartenir à ce groupe. On voit un affleurement de ces

conglomérats à peu de distance à l'ouest de l'église de Petit Rocher.

Sauf dans le cas des masses ignée» indiquée» dans le groupe de

Fournier, on ne voit nulle part le contact entre le» formations de Belle-

dune et celles voisines et on observe des étendues assez considérable»

sans aucun affleurement. Le» diverses subdivisions du Silurien sont

limitées par l'Ordovicien de façon h faire supixiser que le contact de

ces deux groupes a lieu le long d'un plan de fracture.

Les roche» de Belledune sont parfois traversées de dykes mai» il

y a de grandes étendue» oîi on n'en voit pas.

Age et coiidifionii jmUontohKjiques. — On voit fréquemment des

fossiles dans les couches calcaires mais il» sont habituellement en mau-

vaise condition. Plusieurs collections de fossile» ont été soumises à M.

Lawrence M. Laml)e de la Commission Géologique qui en a donné l'o-

pinion suivante:

—

"Les fossiles réunis par G. A. Young en 1908, dans la partie nord-

est du Nouveau Brunswick et au voisinage de la Baie des Chaleurs

proviennent de deux localités près de Belledune et à Limestone Point.

Ils indiquent des roches d'âge silurien, celles de Belledune étant plus"

anciennes qi • celles de Limestone Point. Les fossile» se trouvent dans

un calcaire impur et sont en général mal eonservé», beaucoup d'échan-

tillon» manquant des caractères essentiels pour leur identification bien

exacte. La plus grande partie de la collection consiste en coraux avec

deux espèces de brachiopodes ainsi que des restes de bryosoan et de

crinoïdes; il y avait aussi un seul échantillon de lamellibranche mais

en trop mauvais état pour pouvoir être bien identifié. Nous donnons

ci-faprès une liste de» fossile» en indiquant le» localité» d'oii il» provien-

nent.
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I—Prè« de Belledune:—

1. Au pied du barrage de la rivière Hendrey à 70 pied» au-dewou»

du chemin.

l'alacocyclut rotuloïde», Hall.

Anneaux d • crinoides.

2. Sur la grève à 400 pieds à lest de la rivièrèe Hendrey. Trois

échantillons d"un corail cyathophylloïde trop mal conservé

IH)ur identification.

Hahiteê catenuluria, L. : morceaux.

Anneaux de tiges de crinoides.

3. Sur la rivière Hendrey à 40 pieds plus haut que le pont.

CyafhophyUum, cfr. thoroldense, Lambe.

Auloiiiini, sp., petits fragments.

Sj/iiii<ji>i)(>t<i iliilnitiiii, Billings; fragments.

FiiVDsifes ijiitliliiiiilioi, Lamarck.

Chitlopom niultiimia, Hall; fragments.

.' Moiitiruli luira ; zoaria, i)etits morceaux de zoaria mal con-

servés.

ViihiiiiiieUii ehijniitula (Dalman) ; non formé.

4. 475 pieds à Test de l'embouchure de la rivière Hendrey

Stieiiffltismii fiiUiteriiHi (Hall)

5. Rivière Hendrey, 90 pieds plus haut que le grand chemin.

Fuvimitrs ipiiMiniiVun, Lamarck.

6. Sur la grève à 650 ])ieds à l'est de la rivière Hendrey

l'alirorijelu) riituhiide», Hall
;

Un échantillon montrant seulement la base.

CiiatUiiiihijlUtm flinniltltime ? Lambe.

7. Rivière Hendrey, 105 i)ieds plus bas que le i>ont.

Parties de tige de crinoides.

Anoplotlifca heminiiheiirii (Sowerby) ; valves dorsales.

8. Rivière Hendrey 130 pieds plus bas que le [lont.

Syrin<joi>ora ihilmani, Billings.

Favoiites gothlantlica, Lamarck.

Corail favositoide (.' Favofitf* viagarensii, Hall).

Parties de troncs de crinoides.

9. Rivière Hendrey en haut du pont.

Fragments de corail rugosa. ? Streptelatma.

t Dalmanella eîegantula (Dalman) ; mal conservé.
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10. Rivière Hendrey en bas du pont.

Petit cors' rugoss. f StrtpUlaêma.

l'alaocyclu . rotaloïdtt, Hsll.

Cyathophyllum sp. ;

Insuffisamment conservé pour identification.

Syringopora Jalmani, Billings.

Corail favositoide (? Fax.iitet niagartnti$, Hall).

Anneaux de tige de crinoïdea.

? MonticuliiHtra; mal conservé.

II.—Limestone Point près de la rivière Elmtree.

Streptelatma caliculut, Hall.

? Streptelaima.

1 Sireptelaima cuUcului, Hall; Empreintes.

Syringopora eompcta, Billings.

Favoi'.iei niagarentis, Hall.

Favositft aipera, d'Orbigny ; un échantillon.

HaUjiites caienularia, L. ; gros échantillons.

Hahj$ite> aitenulariii, var. mirropora, Whitfield.

Parties de tiges de crinoïdes.

? Orthis, Côtes bien marquées.

Brachiopode; empreinte de valve avec un plis mesial carac-

térisé; ressemble à Hyatella.

Lamellibranche ; ressemblant à Anadontoptii.

"Si nous examinons d'abord la faune de Belledune, nous pouvons

identifier plus vu moins sûrement sept espèces de corail et deux de

brachiopodes. Le corail le plus satisfaisant et caractéristique au point

de vue géologique est le Palœoeyclui rotuloïdes, dont les échantillons

sont nombreux. L'horizon de cet espèce est limité et est bien caracté-

ristique de la formation de Trenton dans l'état de New-York. On

trouve aussi dans le même horizon le Streptelatma hiUiterali». Les

autres eaiièces de corail n'indiquent pas un horizon bien défini du Silu-

rien, mais dune façon générale peuvent s'appliquer à des couches un

peu plus élevées. Le brachiopode Anoplotheca heimipherica est aussi

spécial au Clinton de l'état de New-York et a été également rencontré

dans des roches du même âge sur de grande* •««ndues aux Etats-Unis.

Ces esjièces sont connues dans les couches d'Arisaig en Nouvelle-Ecosse

et dans la division 3 du groupe d'Anticosti.
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"Les calcaire» de Belledune peuvent en conséquence être coniidérés

comme de l'âge du Clinton et comprennent probablement de» couche»
panant au Niagara. Elle» «emblent être en synchronisme avec le»

partie» inférieure» de la série d'Arisaig en Nouvèlle-Ecoase et être

légèrement plu» ancienne» que le» couche» de la Baie de» Chaleur» qu'on
voit au nord-<JUe8t de Belledune et de l'autre côté de la Baie de» Cha-
leur» à Port Daniel.

"Les fossiles de Limestone Point «ont presque tous de» coraux.
Streptelaima caikulu» e»t une forme bien définie du Niagara de même
que Favoêite» niagareniii, Favosite» atpera se rencontre dan» le Nia-
gara, mais aussi dan» de» roche» plu» récente». Le corail chaîne
(Ualytitti catenularia) avec de grosse» corallites et sa variété micro-
pora existe dans le» formations de Niagara et de Guelph, tandis que
Syringopom comimcta trouvé à l'Anse à la Vieille dans la Baie des
Chaleurs, est d'un horizon voisin de celui de Guelph dan» Ontario. Les
débris de brachiop<xle8 et de lamellibranches ne sont pas suffisamment
bien conservés pour qu'on puisse y avoir confiance.

Il paraîtrait donc que le» couches de Limestone Point «ont plus
récentes que le Clinton, probablement du Niagara, et qu'elle» compren-
nent quelques couches allant juspu'à la formation de Guelph. Elle»
«eraient équivalentes aux couches de la partie supérieure de la série

d'Arisaig et se rapprocheraient des calcaires de l'Anse à la Barbe et
de l'Anse à la Vieille.

Silurien: ardoises de Elmtree.

Viatributiiin. — La formation de Elmtree consiste principalement
en ardoises foncées qui «ont bien visibles dans la zone silurienne sud,
étant abondamment distribuées le long de la rivière Elmtree et de ses

tributaires, dans la partie hante de la rivière Nigadu, et couvrant une
petite étendue dans l'intérieur k une couple de milles de Petit Rocher.
On trouve aussi une petite étendue de roches semblables sur le ruisseau
Fournier, parmi les roches du groupe Fournier. Dans la zone silu-

rienne au nord qu'on supposait d'une formation analogue, on en voit
des affleurements le long de la zone occupée par le groupe Fournier.

Caractires lithologiquet. ~ Sur la rivière Elmtree ces ardoises
foncées sont fréquemment micacées

; elles montrent en général une stra-
tification bien nette, des bandes noires aU^rnant avec des bandes grises.

Ce» ardoises sont fréquemment très imprégnées de pyrite et par endroit»
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•ont travenée* p»r des séries de veines de quarti. On y trouve «cci-

dcntellement de [..tites lentilles calcaires de quelques pouces de diamè-
tre le long des bandes d'ardoise, tandis que des lits de grès foncé à grain
fin sont interstratifiés avec elles.

Les ardoises de la partie haute de la Nigadu sont semblables à celles

trouvées sur la rivière Elmtree, mais dans la »)ne silurienne nord,
elles sont rarement stratifiées et elles alternent avec des couches de
conglomérat foncé formé d'une matrice quartzeuse compacte de couleur
verdAtre dans laquelle sont empités des grains de quartz ayant quelque-
fois jusqu'à trois quarts de [muce de diamètre. On trouve aussi dans
cette même zone nord, des couches de grès et de quartzite.

Strurturr. — Les ardoises de Elmtree sont habituellement très

fortement plissées si l'on en juge par les angles de plongement en sens
varit* qu'on y observe. En beaucoup d'endroits les couches sont
cannelw» ou en forme de brèche

; les couches de grès paraissent avoir
été brisées et sépart^s les unes des autres de façon à donner Jt la roche
l'apparence d'un conglomérat.

Ihikf». - La formation est traversée par de nombreux dykes de
diabase et de diabase porphyrique.

A(je it tonilitiiiiis iHiIroiituliMjiques. — Dans la zone silurienne sud,
les indications stratigraphiques constatées i.rouvent que li>8 ardoises

de Elmtree suivent d'une façon concordante certaines couches calcaire»

du gn.uiH- de Belledune. Cet état est aussi indiqué pai le fait qu'on
a trouvé sur la rivière Nigadu des échantillims du corail Favositea fins-

;«;i.«(.i, sur lequel Lanibe donne la note suivante:^

"Rivière Nigadu a environ 6 milles plus haut que l'embouchure.

"Fdfiifitef f (j(iti)eii.ii.i, Lanibe.

"Le seul échantillon de corail trouvé sur la rivière Nigadu est une
Favosites à branche qu'on jieut probablement regarder comme F. ijas-

pennia, esi)èce déjà reconnue à l'Anse au Gascon, Baie des Chaleurs,
dans une roche de l'âge de Guelph.

L'âge des couches de Nigadu paraîtrait donc en conséquence être

le même que celui de celle de Limestone Point dans leur plus récent
développement.
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Le. dyke. de di.b.« «,„t 'réquenU d.n. ce di.trict «péci.lement
d«n. 1« partie occupée p.r les couche, ordwkienne. et celle, de 1.
/orm.fo„ de Elmtree. On ne tn.uVe piu. de dyke. «.n.bUble. d.n, le
crbonifèie, d.n. 1. form.tion de R.n.ventur., ni d.n. le gr.nite de Ni-
pi.iguit, «n en trouve m.» plu. rarement d.n. 1. formation de Tur-
geon et dan. le groupe de Belledune. En général il. .ont parallèle, et
ont une direction E N E et O S O.

En outre de la diabaN, on a au«i remarqué de. dyke. de diabaw
|M.rphyr.que. daplite, de granit, de .yénito. et de diorite ,H,rphyrique.

Le. dyke. acide, daprè. leur c«miH«ition mintralogique doivent
être du même »ge que le granité de Nipi.iguit, cest-à-dire Dévonien.
Ceux de diaba« et de di.ba,* ,H,rphyrique qui ne traver«.nt p.. le
granit doivent être dun âge plu. .écent, mai. il, paraiMent avoir
traverse le. couche, aprè. la grande péri.nle de pli,«.ment8 qui s affocté
le Silurien et il, «?mblent auui être dâge Dévonien.

DÉVO.VIEN ( ?) GRàSITE DE XlWSICUIT.

Dhtnhutin,,. - Dan, la partie sud du di.trict et le long de certai-
nés parties des rivière, Nipisiguit. Little et Middle, on voit de, affleu-
rements dun granit «-mi-porphyrique k gr,« éléments, mais on n'en
constate pas entre ces rivières quoiqu'il paraiwe certain que toute la
région soit occuj.t* par une masse de granit.

C„r„ct.re, lifh„I,Hjiqufs. - Le long de la rivière Xipisiguit et la
partie basse des rivières Little et Middle le granit a une apparence
assez uniforme, la différence principale étant surtout dans la texture

•qui varie entre un état grossièrement granulaire et semi-jH.rphyriqu^
La r.K'he type a une teinte légèrement r.«âtre due à la prést-nce de no,
breux cristaux rectangulaires de feldpath orth,«e q>ii ont quelquefois
jusqu'à un ,H.u<e <U> longueur et sont pris dans une pâte feld,,.athique
rc«e h grains fins et moyens, mélangé-s de quartz vitreux avec un nom-
bre considérable de r>etites paillettes de mica noir (biotite).

Ce granité examiné au microscope indique un type normal acide
contenant orth.K-laso et plagù^lase acides; les individus de quartz ont
des formes cristallines irrégulières.

Le granité est fréquemment traversé par de, dvkes d'aplitP de c-w-
leur r.«e pâle et à grain fin, mais on ny voit pas de dykes de peg-
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matite. On a remarqué pluiieur* (lyke* de granité trarenant de» for-

mation* vuiiines, ce granit est growièrement granulaire et non por>

phyrique.

Sur la rivière I ittle il y a un grand nombre d'affleurement* de

granité de ty|)e« di'férentit au mnin* dan* l'aaiiert gént-ral de ceux qui

viennent d'être <Writ*. On y remarque une variété de couleur pèle

blanc grisitre à grain* fin* et uniforme* compoiée de quartz angulaire

et rristrllin, de feldspath blanc en grain* rectangulaire* et de nom-

breu*e8 paillette* de biotite foncée donnant à la roche une apparence

mouchetée tout en oi>n*tituant un granit |)orphyrique.

Examinée au microdcoiie on voit que cette roche est compnnée de

plu* gniR individu* de quartz, de plagi<icla*e, et d'orthoclase avec des

|>etite« paillettes de biotite, le tout empité dans une maïae finement

granulaire dont certaines parties donnent l'idée d'un développement

intérieur simultané granophvrique de quartz et de feldspath.

On voit aussi d'autres variétés d'un caractère intermédiaire entre

le granité j)orphyri(pie précédent et les tyi»» normaux semi-porphyri-

que* premièrement décrits.

On n'a pas pu établir des relations entre les ty|>e8 à grninH fin»

et le* granités h gros grains semi-|Mrphyriques si abondants le long de

la Nipisiguit. En jilusieurs points, on a remarqué de* inclusions ar-

rondies d'une r(X'he grise jt grain fin ressemblant à certains granits et

granits fHirphyriques de la rivière Little, qui seraient contenu* dan*

li'S variétés roses k gros éléments.

Ia'H affleurements des tyi»'* gris à grain plus fin sont limités à

certaines parties de la rivière Little et il paraîtrait probaMi' iiue la

masse dominante du granitt est composée du type rose à gros éléments.

Forme ih 1 1 musse ile (IraiiHe. — Il est évident que les affleure-

ments de granité api)artiennent à la partie nord-est d'un bathojithe de

grande dimensii>n, limitée au nord et à l'est par le* couches ordovicien-

nes mais carhé<>s dans sa partie est par les rochc-s plus récentes carbo-

nifères qui existent à l'est de la rivière Nipisiguit. La masse de granit

])arait avoir son axe principal d'une longueur d'environ 11 mille*

dans une direction nord-sud desquels sept milles se trouvent dans le

district étudié ; la largeur maximum exposée est d'environ 4 à 7 milles.

CiimiMiriihiiii tivrr il'atitres formni'wns.—Le long de sa face ouest,

le granité est en contact avec des roches qu'on considère comme les équi-

valents métamorphiséâ des ardoises de Tétagouche de l'Ordovicien, dans
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Iciquellem ellet prt>jeUeiit dp» d;k«« •ccidentels de granité. L« f»oe e«t

tuit U coune de la Nipiiiguit et là elle e«t recouverte par le» couche»
de la formation de Bathurtt du carbonifère.

Age. - I^ granité de Nipiiiguit est probahlement d'»ge dévonien ;

il le prixluifiit aprè» le plimement de» roche» or.lovicienne» voiiine» et

de» nwhe» silurienne» plu» au nord, ce» deux »y»tèni.-» de roche parai-
«ant avoir été affectt^i par le» même» mouvement». D'autre part, »on
intrusion parait «être pn^luite avant la léri.nle d'érosion qui a pré-
cédé le dépôt de la formation de Bonaventure dans une jjériode dévo-
nienne plus récente. Ce granité est du même type général que celui
trouvé ailleurs dans Québec, le Nouveau-Brunswiok et la Nouvelle-
Ecwso dans des régions où les r<whes plutoniques traversent le» couche»
dévoniennes.

Ordovicien *u Dévonien: croupe Foctniek.

DUtributhn. - Des roches de différents type» et âge» compri» dans
le grour* Fournier affleurent en de nombreuse» localités. La plus
grande étendue se trouve dans la partie nord du district, elle forme une
bande d'environ 3 milles de large s'étendant ver» l'ouest depuis le rivage
jusqu'aux limites du district. Une deu-.ième zone se trouve le long
du rivage au m.rd et une troisième est traverséf par la partie infé-
rieure de la rivière Millstream

; une quatrième de grande dimension
se trouve vers la cote entre les vallée» du ruisseau Grants et de la
rivière Tétagouche et une cinquième existe k quelque distance dans
l'intérieur directement au sud de la Tétagouche. Ces zone» «ont indi-
quées sur la carte. Une partie du district vers la limite ouest juste
au nord de la rivière Millstream est peut-être occupée par des roches
qu'on pourrait classer avec le grouiie Fournier mais comme on n'y voit
que quelqu?» petits affleurements isolés, nous avons cru bon d'indi-
quer ce distric. comme couvert de débris superficiels.

ExpUcnthns du vom Crmtp, Fournier. ~ Le nom de Groupe Four-
i.ier a été donné dans le but d'indiquer sur la carte et de décrire cer-
tains assemblages de roches assez variées, et souvent sans relations entre
elles. Sur des étendues considérables avec seulement quelques affleu-
rements on y voit des roches ignées pénétrant d'une façon si compli-
quée des couches stratifiées que avec les moyens dont on dispose pour
ce genre de travail il était impossible d'établir des relations entre ces
différents types ou Je les délimiter; il était cependant nécessaire de
les désigner et le terme Groupe Fournier n'a d'autre signification
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que d'indiquer une zone dmns laquelle los types de roches sont surtout

ignés.

Première tone. — Elle constitue une bande étroite d'environ IVi

mille de long en suivant la côte sud de Belledune et forme une masse

de roche unique. Le type dominant est une diorite quartzeuse k bio-

tite, d'un grain variant du fin au moyen, d'apparence granitique,

d'une couleur gris clair dans ses cassures fraîches, mais généralement

tintée de rouge par suite de décomposition. Cette roche est composée

en grande partie de quartz et de plagioclase et est parsemée de mouches

de matière chloritique due h l'altération de la biotite. La masse est

traversée par de nombreux dykes de diabase et on y a remarqué un

dyke d'aplite dioritique à grain fin.

Cette masse de diorite quartzeuse est bornée du côté de la terre par

les couches de la formation Tnrgeon qu'elle traverse probablement. La

masse est très fracturée et montre par endroits des indications de glis-

sements.

Cette diorite quartzeuse est très analogue à certains types de roches

qui se trouvent dans la zone principale du groupe Fournier vers le sud.

Il est possible que dans ces deux zones il y ait une relation entre les

niches plutoniques, et qu'elles soient du même âge que le granit de Ni-

pisiguit ; cependant, comme elles ont été fréquemment traversées par des

dykes de diabase qu'on ne retrouve pas dans le granit de Nipisiguit

et qu'elles ont été fracturées par des forces dynamiques qui n'ont pas

affecté ces granits, on peut croire qu'elles sont plus anciennes que le

granit de Nipisiguit, et probablement d'âge Dévonien.

Seconde zone. — Cette zone comprend le grand territoire s'étendant

depuis le rivage entre la Limestone Point et le ruissau Fournier, vers

l'intérieur jusqu'aux limites ouest du district et est occupée par un

assemblage complexe de roches plutoniques, volcaniques et stratifiées

qui par endroits sont altérées de diverses manières et comprennent

une assez grande abondance de schiste et de gneiss. Vers le rivage il y

a de nombreux affleurements, mais à l'intérieur ils ne sont qu'acciden-

tels et c'est seulement l'aspect rude et accidenté de In région qui permet

de sui)p<>«er la présence des masses ignées et c'est |x>ur cette raison que

la plus grande partie de ce district a été indiquée sur la carte comme

occupée par les niches de ce groupe. Le long d'une partie du ruisseau

Fournier dans le centre de cette zone, il y a des -.ffleurements d'ar-

doises foncées désignées sur la carte et qui ont été classées comme silu-
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riennet. Il n'est pas improbable qu'il y ait un très grand développe-

ment de ces roches mais qu'elles soient cachées par des dépote superfi-

ciels. On peut supposer qu'elles sont plus anciennes que la plupart des

roches ignées du groupe Foumier mais on n'a pas pu établir bien clai-

rement leurs relations avec elles.

Le long du rivage entre le ruisseau Foumier et Limestone Point,

des étendues afwez considérables sont occupées par des grès tufacés, des

tufs fins, des schistes rouges et verts, des ardoises et des grès verdâtres.

Ces roches souvent tordues et d'un aspect en brèche sont très mélangées

par endroits avec des roches volcaniques à grains fins paraissant être

des diabases porphyriques. Le grain de ces roches varie du fin au
compact et la couleur du presque noir au gris pâle; généralement

elles son', très altérées, étant chloritiques et en partie schisteuses. D'au-
tres zones le long de la côte sont occupées par des roches basiques fon-

cées telles que gabbro à grain moyen, granit, diorite, schistes horne-

blendiques, et gneiss; ces différents types s.int habituellement dispo-

sés d'une façon très confuse et se succèdent sans transition. Ils parais-

sent avoir été tellement affectés par le cisaillement et l'écrasement qu'on

ne j)eut établir aucune relation bien nette entro eux.

Certaines petites zones le long de la côte et dans l'intérieur sont

occupées presque exclusivement par des types ignés à gros éléments tels

que granité, dinrite et gabbro. On en voit un exemple dans la partie

basse de la rivière Elmtree au voisinage de la traverse du chemin de

fer ; cette zone qui est la j)lu8 grande de ce genre est de forme ellipti-

que avec un grand diamètre d'environ % de mille; les roches qui la

composent varient depuis la diabase à grain moyennement fin jusqu'à

un gabbro grossier montrant les faces de clivage du feldspath et de

r.i'igite allant jusqu'à un pouce de large.

V'ers une des extrémités de cette zone la rfiche consiste en successions

régulières de types à grains fins et à gros grains, mais ailleurs la masse

est plus homogène ; elle est traversée par des dykes de diabase.

Dans le voisinage de la station de Greenjioint, on voit des roches

à gros grains qui sur une petite étendue ressemblent à du granit écrasé,

tandis qu'ailleurs elles consistent en une successi(m de bandes de diorite,

de gabbro fin et grossier et de diabase.

Certains affleurements le long de la côte entre le ruisseau Four-

nier et la Limestone Point, semblent indiquer que les schistes horne-

blendiques proviendraient de la diabase porphyrique qui, à un état

4
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moins altéré se trouve interstratifiée avec les tufs et les autres sédi-

ments. Les gneiss paraissent avoir été formés par l'injerion de granit
le long des plana grossièrement parallèles de la porphyrite. Les affleu-

rements de quelques roches consistent presque entièrement dans les roches

volcaniques les moin» altérées, en d'autres points elles sont plus schis-

teuses et traversées par des veines de granit, enfin dans d'autres on voit

les veines de granit en plus grande abondance et la roche présente tous
les états depuis un gneios parfaitement zone alternant avec des schistes

foncés hornblendiques et du granit écrasé de couleur claire.

On voit de nombreux affleurements de roches schisteuses de couleur
foncée et vert claire sur une distance d'un mille ou plus dans l'intérieur

depuis la grève entre le ruisseau Fournier et Limestone Point; dans
bien des cas ces schistes paraissent provenir des tufs. On voit aussi

plusieurs tyjies de micaschistes ainsi que des ardoises et du grès par-
tiellement altérés. Les sédiments se rencontrant avec les tufs et roches

volcaniques de la zone principale du groupe Fournier, ont fourni des
grès au conglomérat de Turgeon et sont par conséquent d'âge silurien.

Beaucoup des types de roches étudiés sont semblables à ceux de la zone
principale d'Ordovicien du sud et pour cette rais.m, sont considérés

comme contemporains de cette formation.

Jlalgré un examen soigneux des affleurements des conglomérats
de Turgeon, nous n'avons pu trouver aucun grain des roches ignées à
gros éléments du groupe Fournier, et nous en avons conclu que des gra-

nits, diorites et gabbros sont plus récents que la formation de Turgeon et

sinon d'âge Devonien sont au moins du Silurien supérieur. On trouve
de meilleures preuves de l'âge relatif des types ignés à gros grains dans
la masse de gabbro «t de diabase traversée par la rivière Elmtree. En
ce point les roches basiques foncées dans la partie est traversent les

conglomérats de Turgeon et dans la i)artie ouest les couches du groupe
Belledune, montrant ainsi qu'elles sont au moins de l'époque du Silu-

rien sujiérieur.

Une limite supérieure d'âge des roches ignées est déterminée par
la proximité des roches de la formation de Bonaventure. Les couches
de cette formation étant Ih horizontales et non déplact'es on en conclu
que l'intrusion du granit, du gabbro, etc., du groujw Fournier, s'est

produite antérieurement aux couches de Bonaventure et comme ces cou-

ches du D. vonien supérieur ou du Carb<mifère très ancien, les roches
éruptives Fournier doivent être d'âge Devonien ou i)lus anciennes.



DISTRICT DE BATHUB8T, NOUVEAU-BRUNSWICK 51

L'Age relatif des différentes roches plutoniques, acides et basiques
ne i)eut pas être déterminé exactement et nous estimons que les types
basiques sont plus récents que le granité.

Troisième zatte. - En nous dirigeant vers le sud nous trouvons une
troisième zone de la formation Fournier, le long de la partie infé-
rieure de la rivière Millstream. Ces roches comprennent des grès tu-
facés foncés et des couches à grain fin qui sont probablement des tufs,
ainsi que des grès fins, des argilites, des schistes chlorit«i«, etc., ainsi
que de nombreux dykes. Dan» leur ensemble ces roches sont très alté-
rées et déformées et ressemblent au groupe de tufs, de sédiments et de
Hjches volcaniques associées qui se voient sur la cote près de l'embou-
chure du ruisseau Fournier.

Qutitrihne zone. — Phis au sud une étendue assez considérable près
de la cote entre le ruisseau Grant et la rivière Tétagouche paraît être
surtout occujiée par des roches ignées. Il y a là un grand nombre d'af-
fleurements isolés de diabase absolument semblable à celle des diffé-
rents dykes du district; il est possible qu'elle se trouve aussi là en
dykes, mais elle donne l'impression d'être en masse de plus grande
dimension.

On rencontre dans la même zone d'autres types de roches volcani-
ques et andesitiques. On en voit un exemple dans une roche verdâtre
très foncé à grains fins avec de petites et irrégulières amygdales d«
calcite, quartz, etc., ayant jusqu'à un demi pouce de diamètre. On
trouve en outre et moins fréquemment des roches à grains fins d'aspect
chloritique et schisteux qui représentent probablement les tufs. Les
affleurements accidentels de roches agglomérées sont sans doute d'origine
autoclastique.

Elis a décrit cette zone entre le ruisseau Grant et la rivière Téta-
gouche comme étant occupée par des séries volcaniques. (1)

Autant que nous pouvons en juger par les quelques affleurements
disséminés que nous avons observés, cette opinion est exacte et la roche
est composée de séries volcaniques probablement d'âge Ordovicien, mai»
traverstVs par des dykes et de i)lus grosses masses de diabase plus récente.

Cinquième zone. — Une autre zone au sud de la rivière Tétagou-
che et à environ 7% milles de son embouchure a été indiquée sur la
carte comme étant occupée par des parties du groupe Fournier. Il y a

(1) Elis, R. W. Commission géologique du Canada pour l'année 1879-80
partie D. '
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là «ur une trè« petite étendue piniienn afflearements de diabwe et un
autre très limité formé de diorite quartzeuse trt» altérée, travenée par
de la diorite porphyrique.

Sixième zone (f). — Ver» la limite one»t de la carte au nord de
la rivière Millatream, il y a une région sans affleurements sauf quel-
ques-uns de serpentine qui dans un cas est associée avec de l'ardoise
silicifiée de couleur foncée. Nous n'avons rien trouvé indiquant l'âge
relatif de -cette serpentine et n'avons pu déterminer la forme de cette

masse. Il est possible que cette zone soit occupée par un assemblage
complexe tel que celui qu'on voit sur la côte entre le ruisseau Fournier
et Limestone Point.

DÉVONIEN: FORHAnON DE BONAVEN-TURE.

Distribution. — La formation de Bonaventure consiste en conglo-
mérat, grès, schiste et calcaire et sauf lai' exception, ne se rencontre
qu'en petits lambeaux isolés le long de la côte depuis l'embouchure de
la rivière Belledune, vers le sud jusqu'au ruisseau Fournier. Sur la
rivière Millstream à l'ouest de la traverse du chemin de fer, il y a
une surface assez grande s'étendant le long de la rivière sur un demi
mille, qui comprend cette formation. On a remarqué aussi quelque»
affleurements isolés en d'autres points.

Caractères Uthologiquea. — Les conglomérats, grès et schistes de
Bonaventure ont invariablement une couleur rouge et contiennent beau-
coup de calcite sous la forme de mouches blanches et de grains unifor-
mément distribués. Les conglomérats sont à gros éléments, les grain»
et les cailloux étant bien arrondis. Les calcaires dolomitiques forment
des couches massives différentes des calcaires sédimentaires habituels
étant probablement dus à une précipitation chimique.

Les lits sont presque toujours horizontaux et ne présentent pas
d'épaisseur supérieure à 40 pieds

; ceux inférieurs sont ordinairement
constitués par des conglomérats formés d'une pâte sableuse avec de»
fragments des roches immédiatement sous-jacentes. Les conglomérats
sont généralement recouverts de grès avec lesquels se voient les couche»
dolomitiques. En certains endroits les conglomérats sont absents, le»

couches calcaires reposent directement sur les plus anciennes forma-
tions et la partie inférieure des couches dolomitiques est elle-même
de la nature d'un conglomérat contenant de" fragment» des roches silu-

riennes sous-jacentes ou même de plus anciennes.
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Corrélation et Age. — Les couches de Bonaventure ne sont pas tra-

versées par des roches éruptives, elles reposent k leur état naturel et

non brisées, dans une position presque htrizontale, dans le voisinage

et à la même hauteur que des affleurements de granit, de diorite, etc.,

du groupe Fournier ; elles sont donc apparemment plus récentes que la

période d'intrusion des roches plutoniques. désignée dans le groupe
Fournier.

Les roches de Bonaventure telles qu'indiquées dans la zone étudiée

forment de petits affleurements isolés souvent placés dans des creux de

formations sous-jacentes, qui sont évidemment les restes d'un travail

d'érosion sur une formation jadis continue. Plus au nord, le long des

rives de la Baie des Chaleurs, ces formations occupent de plus grandes

étendues et ont été constatées par Logan et Elis le long des côtes du
Nouveau Brunswick vers l'ouest jusqu'à la tête de la Baie des Cha-
leurs et de là vers l'est le long des côtes de la même baie dans Québec
jusqu'à l'extrémité de la péninsule de Gaspé où elles consistent essen-

tiellement en conglomérats, grès et schistes et atteignent une épaisseur

totale de plusieurs milliers de pieds.

Logan (1) qui a décrit le premier la ff)rmation de Bonaventure
dans Gas|)é, considère qu'elle forme la base du système carbonifère dans
cette région et que dans le district de Bathurst elle est représentée par
différents affleurements constatés le long de la côte et par quelques

couches rouges le long de la rivière Nipisiguit où elles sont apparem-
ment surmontées en stratification concordante par les couches grises

du Millstone Grit. Cette opinion a été corroborée par Elis (2).

Dans les dernières pages de ce mémoire nous décrirons les couches

rouges de la rivière Nipisiguit comme appartenant à la formation de

Bathurst, et non pas comme étant les équivalentes de la formation de

Bonaventure développée le long de la côte. Si les couches de Bathurst
et la formation de Bonaventure ne 8<mt pas les mêmes, une partie des

arguments avancés par Logan et Elis en faveur de l'âge carbonifère des

couches de Bonaventure, se trouvent détruits.

John M. Clarke a durant ces dernières années étudié la géologie

de la région de Gaspé et a présenté certains faits tendant k montrer

(1) Logan, Sir W. E. ; Géologie du Canada, 1863.

(2) Elis, B. W. Commisaion géologique du Canada pour 1879 80, partie D.
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rJb'l '"""'"rV'*
^'"'*»*""' «' «••»«« Dévonien .upérieu, „„ .probablement ete dépo^ pe„d.„t une période .'étend.nt du Dévonien

.up^neur .u C.,bo„ifé«, inférieur. Cl.rke (3) décl.n. qu'il n'a pa"pu trouver de r..«,„. teUe, qu'indiquée, par EU. de la non concordance
de, couche, de congloméraU du Mont Sainte Anne et par con.équent U

^r..t le. couche, .up^rieure. dan, le Bonaventure d'ige carboniL
et le. inférieur, dan, le Dévonien.

con^f
""'T r!"'"""" P^"' '^"*« Clarke (1) dit que de. couche, deconglomérat .b«,lument «.mblable, à ceUe. de. couche, type, de Bon.!

ZTZ : T'^T/'
^'-^ '' '' '''' ^"---*- - -content

étaWi n. 7 ' '* *""^ '""* '''"^ ^'--» (HamiltonO e,tétabli par de. preuve, paléontologique,.

Clarke mentionne que le, premier, géologue, qui ont étudié cette

dont le, couche, ,o„t inclinée, et contiennent de, conglomérat,, et Z^uche, pre«,ue horizontale, de la formation de Bonaventure dan, l'îleBonaventure et ,„r la montagne de Percé, à cau« de la différence d'at!itude de, couche, dan, le, différente, l,.alité, étudiée, et de, fracture,
le, accompagnant. Tout en admettant que le, condition, actr :ie,parai»a.t justifier le, opiniom, émise,, Clarke déclare qu il e,t tement invaincu que le, apparence, «,„t due, à de, faille, et qu'il n'ya pa, entre les deux série, de discordance ainsi que leur, a^titud^
relatives actuelles wmbleraient l'indiquer

.ré,?
'""""• !:'"''^"'» P" *™-é de preuve de ,éparation entre le,grè, de Gaspe d âge Dévonien et les formation, ,Ie Bonaventure et ila ete fortement impressionné par la similitude existant entre les con-glomérats de la sene de Gaspé et les conglomérat, de Bonaventure. Ilen résulterait donc que les couche, de Bonaventure «,nt d'âge Dévonien

supérieur à la période carbonifère inférieure. Dan. 1. carte géolog"que accompagnant le rap,H.rt de Clarke (2) le. couche, de Bonaventure
sont indiquées comme Devcmo-Carbonifère.

Dans le district de Bathurst s'il n'y' a pa. de rai«,n. pour consi-dérer les couches de Bonaventure comme les .équivalent, de la formation
de Bathurst décrite ci-apré,, il n'y a pa, non plu, de preuve qu'eUe.

(2)' n"y''sh!'"m • ^- ^.^""* •^'"*"'"' -^I«"«'"e 9, page. 93-95
T i.,' r

•

'^i"'*
MuRenm, .Mémoire 9.

^^ *•
(3) Clarke, John .M.

; N. y. Mnaeum Bulletin 80 p 168
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pninent être considérées comme Dévoniennes et Carbonifères. Si le»

couches de Bonaventure sont reliées avec la formation de Bathurst com-

me le supposent Logan et Elis, vu que les couches de Bathurst, autant

que nous pouvons en juger par les affleurements sont surmontés en con-

cordance par le Millstone Grit, l'âge de Bonaventure serait le car-

bonifère moyen, époque qui ne concorde ni avec les vues de Logan ni

avec celles de Clarke. Nous ne considérons donc pas la formation de

Bathurst comme l'équivalent de celle de Bonaventure.

Comme dans le district de Bathurst il n'y a rien pour indiquer si

les couches de Bonaventure doivent être classées comme du Dévonien

supérieur ou du Carbonifère inférieur, nous avons accepté l'opinion do

Clarke quant à l'âge de ces couches, mais nous préférons les classer

avec le Dévonien plutôt que d'employer l'ezpresaion Dévono-Carboni-

fère.

Carbonifère: formation de Bathurst.

nisiribution. — On voit les couches de la formation de Bathurst

le long de la rivière Nipisiguit, depuis près de son emboufiiure jus-

qu'au delk de la limite sud du district. On voit les mêmes couches sur

le ruisseau Redpine, tributaire du Nipisiguit jusqu'à la lirue <h «.he-

min de fer vers l'est et sans doute que les mêmes couches forment le

sous sol en tout ou en partie de la bande étroite de terrain entre la Ni-

pisiguit et la limite est de la carte.

Cariirtlrei Utholoffiquei. — Les couches de Bathurst sont consti-

tuées par des rcichos allant des schistes à des conglomérats à grains fins

et sauf exception, les couches sont minces, presque noires, avec une

couleur dominante rouge. Les différents types sont habituellement ten-

dres et se désintégrant mais durcissant après être bien séchées. Les grès

et les schistes prédominent et sont stratifiés en montrant des plans de

séparation transversaux. Certains de ces grès contiennent beaucoup

de calcite soit sous la forme de grains rougeâtres, soit en plaques entou-

rant les grains de sable. Des lits irréguliers et minces de conglomérats

se voient h différents horizons, ils contiennent des grains exclusivement

quartzeux qui ont rarement plus de deux pouces de diamètre.

Structure rf ('itaissrur. — Les couches sont presque horizontales et

se présentent en forme de grands dômes bas avec une inclination gé-

nérale vers l'est d'environ 5 à 10 degrés. Les couche» ne sont guère

déplacées et sans aucun signe de fracture ou de glissement. D'après
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iM!l

1. «ction visible le long du rui«e.u Redpine elle. p.rai«ent .voir
d.n. ce dutrict une ép.i»eur maximum d au moin, 126 pieds mai. on
n a pat pu ofa^nrer le Mmmet de la formation qnoiqu'U ne doit p..
se trouver bien loin ver, le.t à en juger par le, affleurement, de. a»i-
•e. gri«» de MilUtone Grit le. .urmontant probablement en concor-
dance et qu'on conatate le long de la côte.

Dan. le. limite, de ce, di,trict, on n'a trouvé de contact de la for-
mation de Bathur,t quavec le. granité, de Nipi.iguit. quelle recouvre
et doù une partie de. matériaux formant le. couche. e.t dérivée- ce.
contact, wnt expoié. en pluaieur, endroit, le long de la Nipi.iguit
Ce n'e.t que rarement que le. couche, à la ba^ de ce. série. «,nt for-
mée, de conglomérat, et dan, ce. cas ce. conglomérat, wnt identique,
aux bande, étroite, de. même, roche, qu'on trouve à de. horizon, diver.
dans la formation. La couche la plus baue est en général une arkoM
à gains fins provenant de l'usure des granit, qui sont au-dewous. Dans
quelques endroits la wparation entre l'arkose et le granit n'est pa,
bien indiquée, d'autant plus que le granit se trouve à un état friable
et décomposé.

En de nombreux points la surface du granit a été miM à jour
par l'érosion partielle des fcdiments supérieurs et alors on y voit le
granit sous forme de dôme peu prononcé tandis que la roche elle-même
est traversée par une série de plans concentriques avec ce dôme.

On |)eut supposer une origine éolienne à certaines partie, de la
formation de Bathunit en se basant sur les faits suivants: l'al)8>nce
d'un conglomérat à la base, la présence d'arkose apparemment dérivée
du granit au-dessous, la forme en dôme du plan de contact et la divi-
sion du granit par des plans concentriques à ce dôme. Cejjendant,
l'existence de Khiste, à grains fins et les bandes accidentelles de con-
glomérats paraissent contredire cette hypothèse. Comme ce district
paraît être aux environs de la côte de la mer carbonifère de cette épo-
que, il est pt«sible que des dé|)ôts alternativement éoliens et aqueux 5e
soient succédés à cette époque (1).

Corrélation et âge. — Logan (2) a relié la formation de Bonaven-
ture à la formation de Bathurst et cette opinion a été acceptée par

1909*
^' "* ^°"°*

'
Bapport sommaire de la Commission géologique pour

(2) Logan, Sir W. E. Géologie do Canada, 1863.

partie d'
^' ^' ^PP"" •*• ^ Commission géologique pour 1879-80,

til
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EU. (3). II non. parait cependant que le. roche, qu'on voit 'le long
de la rivière Nipi.ig„it «,nt différente, à un point de vue géologique
de. couche, de Bonaventure con«tatée. plu. au nord le long de. livag?.
Une autre objection e.t que dan. le. quelque, affleurement, examiné,
le. couche, de Bathurst *,nt recouverte, ver. l'est dune façon concor-
dante par le. roche, de Mill.tone Grit et comme la formation de
Bathur.t e.t «,ulement un peu plu. ancienne que celle-ci qui appar-
tient daiUeur. au carbonifère moyen, la formation de Bonaventurt e.t
ain.i que l'indique Clarke ou du Dévonien su,*rieur ou du Carbonifère
trè. inférieur. C'e.t pour ce. raiwn. que le. couche, rouge, au-demou.
dL MilUtone Grit «ont .éparée. dan. ce travail de. couche, de Bona-
venture et »>nt appelée, formation de Bathuwt.

QCATERNAIRE.

J>n>.'.h stratifif, et „rgUe à hlornyx. - Le di.trict de Bathurst
est dan. mn ensemble recouvert de dé|.ôt. superficiel, et pour la plu»
grande partie de cette région en outre du terrain cultivable, ce. dépôt,
consistent en grande partie en cailloux du. h de. tran.port. glaciaire.
Il est p,«sible que l'argile à blocaux s'y trouve aussi, mais on en voit
rarement. Le terrain immédiatement aux environs de Bathuist fait
excei.tion à cette règle générale car sur une très grande étendue autour
du Havre d» Bathurst, on voit une growe épaisseur d'argile stratifiée
de sable et de gravier qui par endroit, reposent sur de l'argile à blo-
caux. Ces argiles et sables, etc., ont fait l'objet de plusieurs mémoi-
res publiés par C. H. Paisley. (1) un ancien résident de Bathurst et
que nous résumons comme suit, la détermination des fossiles ayant'été
faite dans tous 1p. cas par Sir J. W. Dawson:

Les dépôts sont divisés en trois groupes qui sont en commençant
par les plus anciens: argiles à bl.x;aux, argile, de Leda et sables de
Saxicava; I. partie supérieure de l'argile de Leda et la partie basse
du sable de Saxicava sont généralement fossilifères.

L'argile à blocaux est habituellement zonée, les bandes ronges alter-
nant avec d'autres bleuâtres. En quelques endroits on voit une strati-
fication vague et l'argile contient accidentellement des coquilles de
Mya arinaria, Natica, etc. ; dan. quelques points il y a de nombreux

2^^ ^t:^'^ j'-^^n,^^:"'- ' ^^^- «•' ^^' pp- «-« ** pp.
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affleurement» de cailloux. On a rarement obwrvë la formation à un*
hauteur lupérieure k 160 piedt au-dewua du nireau de la mer.

L'argile de Leda e*t rougeAtre mais devient plu» foncée en léchant ;

elle varie beaucoup d'épaiMeur et contient dea lit« de lable à troia hori-

coni différent*.

Le sable de Sazicava a auMi une épaiMeur trèa iriégulière et dan*
la plupart des cas repow sur la surface inégale de l'argile de Leda
comme si cette argile avait été en partie érodée. Ce n'est que rarement
qu'on voit les deux formations se pénétrer.

On a constaté la section suivante dans une tranchée de chemin de
fer jusqu'au nord de la traversée de la rivière Tetagouche.

1.

2.

3.

4.

6.

6.

7.

8.

9.

10.

D..

Sol

Orog gravier

Sable avec un dépôt accidentel d'argile rong«?àtre

Argile jannAtre

Sable rougeAtre

Argile jaune rougeAtre avec des lita de sable

Sable verilAtre avec accidentellement une écaille de

Mya et de très nombreux fragments de coquilles

Sable à gros grains et argile rongeâtre mélangés k

certain» endroits sans indication de stratification,

ciintient des potita fragments angulaires de roches,

très fossilifère

Argile sableuse rougeAtre fossilifère

* rgile rouge et bleue interstratifiées, avec accidentel-

ment des échantillons de Mya et Xatica

la couche No. 8 on a trouvé les fossiles suivants:—
•itixicava rugosa.

Myii arenai ta.

M. tmncata.

Lrihi pernula.

I-. ghicialis.

Xucula firiuia (expanta).

Aphrodite Grceiilandica.

Maroma caharea.

il. Granlandica.

Cryptoâon Oouldii (?).

Pieds

1-2

M
10-12

%
VA

12/3

12/3

0-2

2'/,
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Xatica rlauta fiiffinii).

Bufciium untluium.

Buhinuê crmatuM.

S. Hameri.

Mijiilui nluliâ.

D.n. 1. cuche N„. g „„ . ,^„, • ,„ ,^.^^ ^^.^,^^^^ _
Mi)tt artnnrin.

M. trunriitii.

S'vrula teuuii.

Btituiiuê crenatus.

B. Hnmrri,

Mya (Young).

On ne peut dire exactement duù viennent le. fo«ile. de I. Ii.t««.vnte ..i. i, , ,,„,.,,, ^„,„„ ^^^„„^„^ ^^^^ deT: ll'x TSunjfchinuê Drobachiemis.

Xucula tTiKinna.

Lalii niiiiiitii.

/'. limiituhi.

Bêla turrinihi.

Triiiihiin sculii ri/orme.

Buccin Km cijnneum.

B. (iiiriilaiitUcum.

B. tenue.

Fiifiia torniitua.

Deux e8i)èce» de Si)irorbis.

Plante:—

y.otteru ma ri lin.

Itliizomatu J'Kqui„fum et fragments d'herbe

considérahlo .

""•^'•wur- Leur épaisseur maximum doit être

""' °" » obsen-é une épaisseur de a"; T>i<.-). j li
lit. entre deux couches dargile à blocaux

' '
'' ''"^ ^»

giiesTi;::::! ";
"'""'""• - ^ ^'^'"^ ^* "««- ^t-tinés. le, »,.

di r^i^ir ; ::«:;:, 7e~" ? '- '- ^^^ «--'•^ ^-^«en gênerai, le t«rrau. est couvert de cailloux qui, en
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wrtaiat endmiU forment une «urfacc «Mn unie. La plupart de ce»

caillooi lont de grande dimeniion, et il n'eat )>•• ra» d>n trouver de
10, 16 et 20 pieds de diamètre. Dans quelques cas, l'accumalatinn de
ces railloui furme iU-k ^vtitea colliripi» parmi lesquelles on peut citer

la Blue Mountain, «ituée vers la liriite sud de la rivière Elmtree, on
voit aussi dans urif direction est ouest plusieurs bandes de cailloux

qui S4mt aussi .1 ..r»giiie glaciaire, et paraissent composées d'une aggré-

gatiun tumuItuiMii»' df cailloux et de gros blocs de roche.

MouiimenU ijlmi'urrt it tfriei. — Quoi- le tout le district ait

été soumi» à l'action «iBriaire, on n'a "bservé des stries que» le long
de la cote ou à quelques milles dans l'intérieur. Cette absence de siries

est pmbaldement due au fait que les affleurements se trouvent sur-

tciut dans le lit des rivières ou dans les escarpements des vallées, ainsi

que tlans d'autres endroits jieu favorables à la coDservation de ces

ligne». La directiDii des stries parait varier entre X 40° 0, et S 26°
E. N. 2500. Quoique les preuves n'en soient pas satisfaisantes, l'appa-

rence de l'usure due à l'action glaciaire wmbl.' iiidiqu. r que le mou-
vement des glace» s varié entre N 40° E. et -- 25= O, montrant
ainsi deux directions générales, lune (.arallèle à la (te comme si la

couche de glace était descendue dans le '.assin de la Ba des Chaleur»
et l'autre, partant de l'intérieur, comme m le glacier etaii origine dans
les parties hautes formant le centri' de la Province.

Chalmer» (1) a signalé un certain nombre île stries dans ces dis-

tricts et a établi (2) qu'elles forment deux grouiies principaux, le plus

ancien indiquant une directicm vers l'esl, ,i ant de X. 220 E. à S.

88° E., et un autre plus récent allant le N. 3° à N. 770 £. Il dit

aussi (3) ((u'il y en a un troisième encore plus récent de direction S
45° O. et S. 450 E., qui i-^t liniil. à une zone située entre les lignes d.-

niveau de 60 pierl» et 150 pieds, ces stries ayant été produites par la

glace flottante, »! is que le» rivai;, s étaient à un niveau de 50 à 150

pieds plus ba» qn le niveau actuel Le même auteur (4) dit aussi

que la partie ouest de la Baie des 1 haleurs en allant vers l'est jus-

Ci) Chalmers R. ; Rapport de U Commission géologique pour 1885 Vol
I, part. GG.

(2) Chalmers R. : Rapport de la Commission géologique iioar 1882 04
Vol. 7, partie M.

(3) Loc. cit.

(4) Loc. cit.
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qaà 1* Pointe BelWuw, • «té couwrte p., «„ gibier d«c*nd.nt vert
I «t, et quil nomme le Glacier de la Baie dn Chaleurs.

TerratUM. -- On a obwnré de. terraMe. le long de. vallée, de plo-
..eun, de. rivière.; .ur celle, du rui«ean GranU, on voit de. hauteur,
rie 3S0 pied. au-deMu. du niveau de la mer, et la plu. haute dune «rie
de terra»« le long de la rivière Nigadu atteint .ppr..ximative,nent la
même hauteur. En ce. deux endroit. 350 pied. e.t pratiquement le
niveau le plu. élevé au<,uel une terraiwe ,H>arrait .e former, prè. de.
rivière., cependant, il «t p.«iLle qu'il y en ait de plu. élevée dan.
le. i^ion. eompriie. entre le. rivière, et actuellement couverte, de
foreU; il y en a d aiUeur. beaucoup qui m préi^ntent à un niveau
inférieur. X..u. n'.v..„, pa. cherché à d, r rminer bi le, plu, hanU.
terraMe. étaient ,fue. à 1 action de la mer ou k celle de. cour, deau

STRUCTURE (iÉOLOGIQUE

En d... nvant le. .liver^s formation. n«u. avon. déjà d.mné la plu.
grande partie de. .I.ta.l, c.u-ern.nt la .tructur. de cette n-gi..,,. mai.
nou. le. récapituloron, >n ,ian, leur ensemble. •

e.t r^-grettabde nue
1. rareté de, affleurement, et le, condition, dan. le«,uelle, nou, avo„.
du faire ce travail, „„„. „.„t empêché de réunir ,uffi.am,..ent de fait,
pour éviter toute hy,-.th.s.. dan, la di»cu„i..n de, réM.lta.^

Lne grande partie de !a région e,t ivcouverte par de, formation,
de

1 Or.|..v,c.en et du Sihn „ et en examinant la direction et les an-
gle. de

,
..ngement de. coucli. . notée. ,ur la carte, on in-ut conclure que

le. r,x.h.. de «. deux ,y,tè, . ont été ,„umi,e, aux même, action, de
deforinan,,,,,, à lêp.K,ue du Silurien ,.u plu, tard, q„ .lie, „„t oun-
...rtee. le, même, effort, et ain,i que la signalé un ancien «...logue

2 deux ,,s,e„ ..s ..„t concordant,. Ce,K.„.iant, „.mme nou, lavon,*t pr^vdenir...,,,. la formation de Turgeon qui con.titue la ba«. du
Silur,.

.
e,t c, ..,,»«..e de gro^e, cuche, de cnglomérat, avec une mas...

• Mderable de g,v,, et le, grain, de, conglomérat, ,o„t variable, ou..

';Tr
'"*"' ' ''"" ""^ '•'"*"" -rdovicienne,. Ce, caractère,

iHl-.log.que, in,l., ...„t donc que antérieurement aux dépèt, du Silu-
rien, le, couche, ..rdovicienne, auraient été soulevée, et ,oumi,e, à une
uer.,rm.tion co„,i.l..r«ble en même ,eni,«, que e, .aines partie, auraient
ete M.jetU. k lér.-,i..„. Considérant cependan, que malgré œtte dé-
f..r.nati..n pré-,ilurienne l'attitude actuelle de, (eux système, es.
.•me dune façon généra!-, nous dcv,-,ns .u,,p.*er que le', force.
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msntei des deux périodes ont agi dans une même direction ou mieux
que les effeta de déformation ancienne se reproduisant probablement
plusieurs fois ont été masqués par les mouvemento plus récents qui ont
affecté conjointement les couches siluriennes et ordoviciennes. D'ail-

leurs comme nous n'avons pas de preuve suffisante pour la confirmer
nous avons rejeté cette hypothèse.

La période principale du mouvement orogénique dans le district

de Bathurst paraît avoir suivi le dépôt Silurien et a probablement en
lieu k l'époque dévonienne. Après le dépôt des couches de Bonaventure
k l'époque dévonienne supérieure, les couches n'ont pas été déplacées
localement mais seulement soulevées d'une façon générale sur de grandes
étendues.

Quoiqu'il y ait un grand nombre d'exceptions locales à cette règle,

les couches ordoviciennes et siluriennes ont une direction générale est

et ouest, et ce parallélisme général est bien constaté par la grande «one
ordovicienne qui sétend de la rivière Nigadu k la rivière Tetagouche.
Dans cette zone les plongements sont très variables, indiquant des plis-

sements rapprochés le long d'axes est-ouest. Dans quelc.ues cas lorsque
les sommets de ces plissements sont exjiosés, il est évident que les cou-
ches ont été renversées vers le sud et leur forte courbure indique que
ces plissements ont été produits par un effort de compression.

Les couches sont fréquemment cannelées suivant la direction, ces

cannelures étant tantôt petites et tantôt plus développées. On voit une
autre preuve de la forte action déformante développée dans la désinté-

gration des couches de grès qui, interstratifiées avec les couches argi-

leuses ont été fracturées tandis que les schistes plus plastiques étaient

courbés et tordus.

On voit des petites failles en de nombreux endroits et sur des éten-

dues considérables les couches semblent s'être réajustées par un glisse-

ment général le long de plans de fractures parallèles. Il est probable

qu'il se soit produit de grandes failles mais nous n'avons pu en obte-

nir la preuve quoiqu'il soit possible que le contact entre les ardoises

de Tetagouche et la formation de Millstreani existe suivant un plan
de fracture.

L'attitude actuelle des couches ordoviciennes parait résulter d'une

action déformante post-silurienne. On suppos? que les mouvements
d'âge pré-silurien ont été différents des précédents surtout dans leur
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intensité et quils ont produit une série de plissements larges et pea
prononcés.

Dans la partie sud de la zone ordovicienne, la direction des couches
«.t plus prt, du nord que du sud, et dune façon générale parallèle au
bathohthe granitique de Nipisiguit. Cette différence avec la direc-
tion générale peut avoir été due aux actions exercées à lépoque de la
grande intrusion granitique.

Le8 couches siluriennes des deux bande» de roches de la partie nord
du district sont autant et même plus déformées que le. couches ordo-
viciennes du sud. Elles montrent les mêmes effets de torsion locale
de cannelures et de ruptures ainsi que le renversement des plongement,
et les changements subiu de direction. La complexité structurale des
xones siluriennes, surtout si on la compare à l'aspect plus monotone
de la zone ordovicienne peut être due au fait que le silurien est composé
d un plus grand nombre d'unités HthoI,«iques, « qui peut avoir exagéré
la forme des failles ou plissements qui d'ailleurs peuvent aussi être
nombreux mais moins visibles dans l'ordovicien. D'autre part en sup-
posant que l'ordovicien ait été doucement plissé et que les forces post-
silunennes aient agi de la même façon que les plus anciennes, on peut
raisonnablement supposer que les couches ordoviciennes auraient con-
tinue h se plisser étant surtout enterrées sous tonte l'épaisseur du silu-
rien, tandis que les couches siluriennes étant lithologiquement moins
homogènes et subissant une moindre pression se seraient fracturées au
lieu de se plisser.

On a remarqué dans le Silurien des faille, à différents points
ou on a conclu à leur existence, quelques-unes d'ailleurs étant très cm-
siderables, mais vu la dissémination des affleurements on n'a j.u déter-
miner d'une façon exacte la direction des fractures principales. Ce-
pendant, en étudiant la position relative des affleurements des hori-
zons divers, il parait probable que les failles principales suivent deux
directions générales, lune approximativement un peu au sud de l'est
et l'autre sensiblement nord sud. En combinant les failles principales
suivant ces direoti.ms on pourrait tniuver une explication de la ,K,si-
tlon du contact entre les masses principales dordovicien et de silurien.

Il est r-^sible qu'une grande partie des fractures dans le Silurien
se priKluisirent après la péricnle principale de plissements. Dans la

.
grande zone ordovicienne du sud on voit beaucoup de dvkes basiques
principalement de diabase qui ont une direction générale E. N. E. Ces

^
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dykes sont aussi très fréquents dans la grande zone des ardoises de

Elmtree qui sont exposées dans le bassin de la rivière Elmtree. Il est

remarquable que cette zone de Elmtree soit la seule grande étendue

relative du Silurien qui ne montre pas de changements brusques de for-

mation, tell qu'indiqués dans d'autres zones par de nombreuses et

grandes î?.illes. Partout ailleurs il est rare que l'on voit des dykes

con{)er les couches siluriei .<s et il est possible que lorsque ces dykes

se produisirent après le plissement, les formations sous-jaeentes sur la

plus grande partie de cette étendue avait été traversées par des dykes

alors que dans les autres zones les couches étaient seulement fracturées.

Ainsi qu'on l'a vu précédemment la structure de la zone nord occu-

pée par le groupe Fournier est très compliquée. Cette zone s été appa-

remment occupée à une certaine époque par des roches ordoviciennes

qui furent subséquemment plissées, fracturées et ensuite envahies par

de nombreuses masses éruptives dont l'étendue aussi bien que le carac-

tère essentiel sont masqués par les dépôts superficiels qui les recouvrent.

Dans quelques cas les ruches éruptives se présentent en masses dans

lesquelles le gabbro est mélangé aux roches inférieures de Elmtree et

de masses de diorite quartzeuse traversant les couches siluriennes le

long de la rive nord. Les granits acides ont été en certains endroits

injectés d'une façon assez compliquée pour pouvoir produire des gneisses

foliacées.
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GEOLOGIE HISTORIQUE
Les «rdoise. de Tetagouche qui wnt le. plu. ancienne» du dutrict

K)nt d'âge Ordovicien et furent probablemen. formée, h l'époque da
Trenton infér.e.-r. On ne peut con,t.ter .i elle, recouvrent de. roche,
ordovicenne. ,.lu. ancienne., ou .i elle, reposent .ur de. formation,
cambrienne. ou précambrienne..

On crt,it que le. «rdoiw. foncée, et le. g;^ a»ocié. de. .érie. de
Tetagouche furent déposé, dan. un ot^an trè. étendu qui probablement
submergea tout le di.trict de Bathurst au«,i bien que la partie e.t de
Québec et le. Province, maritime.. Ver. la fin du Trenton inférieur
ou peut-être plu. tard, la période d'accumulation tranquille de matiè-
re, argileuse, fut •emplacée par une i«ri<Kle d'activité volcanique
qui ),rodui.it une quantité considérable de matière, tufacéo. donnant
lier a..x séries de MiUstream qui comprenaient auwi une proportion
variable de produits d'érosion provenant des continent, voisin, et qui
furent dé,H»ée. au fond de la mer en même temps que se produisaient
de. éruptions de laves basiques.

L'action volcanique et la formation des couches précédentes prirent
fin avant l'époque de Clinton, alors que la région émergea de la mer.
Pendant ces dernières périiKles, les couches furent probablement plissées
de lest k l'ouest et soumises à l'érosion. Plus tard au commencement
de lép.K,ue silurienne, cette région «ubit encore une dépression et fut
réouverte par la mer, alors que furent formés les conglomérats et grès
de Turgeon. A léjHKiue du Clinton les eaux se retirèrent en formant
des récifs de curail et des couches caloairi-s.

Dans '.' district de Batb.irst la mer silurienne était probablement
peu profonde et la région subit h plusieurs reprises des élévations et
des dépressions, ce qui parait bien indi.,ue par la nature du groui.e de
Belledune dans lequel des bandes étroites de calcaire bien pur, riche
en fragments de ,.,rail alternent avec des calcaires impurs, des schistes,
des grès et mênk- des conglomérats.

Cette formation intermittente .le calcaire ... continua j^ndant la
périfKle de Niagara alors que le dé|)ôt de couches calcaire, cessa et fut
remplacé- pnr celui des anloises foncées de la formation de Elmtree.
Même durant cette péri-de la mer se ivtira accidentellement en provo-
quant la formation de coraux ainsi cjue le prouvent le. découverte. d«
fossiles dans des d.'jris de bandes calcaire, le long de. ardoises.
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Le» «rdowas de Elmtree sont lea plus récente» couche» ailarienne»

en vue dans ce district et sont probablement de l'âge de Guelph. L'in-
teratratification de conglomérats fins avec le» ardoise» de Elmtree dans
la zoae sUurienne nord peut être considi e comme indiquant une dimi-
nution de profondeur dans la mer silurienne antérieurement au retrait
de» eaux qui dailleur» ne fut peut-être que temporaire; plus terd,
dans le silurien supérieur on le dévonien inférieur, la sédimenUtion
peut avoir recommencé quoiqu'on ne trouve pas dans ce district de
couche» d'Age intermédiaire entre le Guelph et le Dévonien le plu»
récent.

Il arriva parfois pendant la période silurienne snpérienre ou dévo-
nienne inférieure que la région fut soulevée, les couches très plissée» et
tout au moin» dans cerUine» zones très brisée», et que l'érosion devint
très active. Ver» la fin de la période de déformation orogénique, les

couches furent envahies par différente» roches acides et basiques sous
la forme de masses de gabbro, de diorite quartzense, de granit, etc.,

qu'on voit maintenant exposées dans la partie nord du district. Quel-
ques-unes de ces masses atteignirent peut-être alors la surface et se

manifestèrent sons forme de volcan. Pendant ou vers cette époque, les

couches du district furent généralement fracturées et la matière des
dykes de diabase fut injectée dans le» fissure» produite»; ce n'est que
plu» tard qu'eut lieu l'intrusion tranquille de la mass? batholithique de
granit de Nipisiguit. C'est pendant cette époque dévonienne d'émer-
gence, de déformation ou de jn-nétration en eaux profondes des masses
ignées que la dénudation se pnxluisit et ,ie continua jusqu'après la fin

des mouvements orogéniques et des intrusions de masses éruptives jus-

qu'à ce que les granits, diorites, etc., primitivement ensevelies furent
laissées à nu. Plus tard enfin, à la dernière période du Dévonien, l'o-

céan s'avança encore et les formations de Bonaventure furent déposées.

Il y a quelques raisons de croire que antérieurement k l'avance de la

mer de Bonaventure le continent avait déjJ» commencé h prendre la con-

figuration qu'il présente anjourd hui. La distribution des couches de
Bonaventure tout le long des côtes de la Baie des Chaleur» permet de
croire que ce bassin existait déjà k réjKMjue dévonienne et que l'écou-

lement des eaux, au moins pour le district de Bathurst constituait un
système à peu près semblable à celui d'aujourd'hui. On peut même
croire qu'au moins certaines portions de quelques vallées de l'époque
de Bonaventure dans ce district se trouvent sur le côté vers la mer d'une
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dépre*,on wlatirement large traversée par la partie inféneai* d^
rivière. MiUatream et GranU. La rivière Milhtream traver«e la for-
mation de Bonaventure et à cet endroit K>n lit est jaste su niveau do
la ba«e de. couche, de Bonaventure; il .emble donc logique de «apposer
que les terre. baMe. .ituée. entre la partie inférieure du ruineau
Grant et de la rivière Millgtream et maintenant en partie occupée par
les couche, de Bonaventure ont à peu prèd le même a.p.ct qu'à l'époque
de Bonaventure.

On ne connaît pas l'étendue maximum de la mer de Bonaventure
qui peut n'avoir dailleum que submergé les bord, du district de Ba-
thunit. En même temps que les .édimento ordinaire, de la mer de
Bonaventure on trouve des couche, de calcaire compact paraiwant de
nature chimique qui .emblen* indiquer que la mer de Bonaventure a
été w>umiw k une évaporation intensive.

A la fin de la période de Bonaventure la mer m retira encore de
ce district jusque ver. la fin de l'époque carbonifère moyenne, alors
que le. territoires à l'est devinrent encore le centre d'une période de
dépôts et c'est peut-être alors, sou. un climat aride ou remi aride que
furent formée, les couche, de la formation de Bathurst. (Carbonifère.)

Il n'y a rien pour établir qre le. couche, carbonifère, ont recouvert
d'une façon continue tout le di.trict de Bathrust et il semble très pro-
bable quelles ne se sont jamais étendue, plu. loin ver. l'est ou le nu.d
que la rivière Nipisiguit artuelle qui constitue approximativement
la limite entre la région accidentée au nord-ouest du Nouveau Bruns-
wick et la partie bane et presque horizontale au sud-est de cette pro-
vince et que cette rivière constituait alors le rivage de l'ancii-nne mer.
On ne trouve pas de traces de couches Mesozoïque. ou Tertiaire, dan.
le district de Bathurst et il n'y a aucune raison de croire qu'elles y
aient jamais existées. En se basant sur les faits mentionnés précé-
demment, nous arrivon la conclusion que le district de Bathurst
dans son ensemble a et. > moins dune façon intermittente soumis à
des érosions depuis la fin de la période dévonienne jusqu'à no. jours,
et que ainsi que lo montre la position horizontale des couche, de Bo'
naventure et du oarUinifère, cette région n'a pa. été «oumiw à de.
actions orogéniques bien prononcée.. Il paraîtrait que le. seules mou-
vements importants dans cette région ont été de vastes soulèvemente
ou dépreMîon. affectant tout le di.trict.
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i qu'on le voit par les coachea carbonifère* et celles pins iton-
t«e, de la région end-eet du NouTean-Bruniwick et de l'Ile du Prince-
Edouard qui sont restées presque horisontales ou faiblement pliaaéM,
toute cette région ainsi que le dUtrict de Bathrust a échappé aux ac-
tions déformantes de la révolution Apalachienne qui a teUeraent af-
fecté la partie est de l'Amérique du Nord à la fin de l'Age Paléoioï-
que. Partout ailleurs dans les provinces Maritimes, les effets de cette

révolution sont bien manifestes par l'aspect plissé et brisé du carbo-
nifère et des couches plus récentes.

Une région telle que le district de Bathurst soumise k l'érosion

pendant une longue période et se trouvant pendant longtemps dans le

voisinage de la mer devrait toute chose égale d'ailleurs être transformée
en une plaine basse. La plus grande partie du district de Bathurst
forme une plaine mais au lien d'être horizontale, elle est soulevée et
s'élève progressivement depuis la mer et depuis les zones carbonifères
de lest. (Voir les sections sur la carte). Cette position relevée est
due probablement à un soulèvement local de la fin de l'époque tertiaire,

quoiqu'on puisse difficilement comprendre comment il a pu se produire
sans affecter les couches carbonifères de lest.

Ce soulèvement partiel peut donner une explication de la forme
profonde des cours d'eaux actuels, cet état étant le résultat du soulève-
ment de leur vallée.

Les gorges qui constituent les cours d'eaux actuels sont d'âge pré-
glaciaire ainsi que le prouvent les dépôts glaciaires qu'on y rencontre
et qui, parfois ont rempli le vieux chenal, obligeant ainsi l'eau à se
creuser un nouveau chemin.

On voit un exemple d'un tel d -tournement de rivière sur la rivière
Nigadu à un point juste au-dessous d'une petite chute à environ 2%
mUles de son embouchure. En bas de la chute, la rivière coule dans
une gorge dont les rives rocheuses s'élèvent abruptement de 30 à 50 pieds.

Un peu plu» loin la livière coule sur quelques centaines de verges dans
une direction approximative E. S. E. et on voit sur le côté une vallée
remplie, avec des rives et un fond de roches, celui-ci étant environ 5
pieds plus élevé que le fond de la rivière actuelle. Cette vallée ainsi
remplie paraît être la continuation directe E. S. E. de la rivière, et la
rivière actuelle reprend sa direction après avoir rencontré à angle droit
l'ancien lit, après une chute d'environ 30 pieds. Cette disposition
donne l'idée que la rivière a anciennement suivi le lit de la vallée rem-
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plie dan. nne dim^tion E. S. E. et que 1» rivière .ctuelle, vu .. chute
rapide, aprè. «voir creusé «.n nouveau chemin e«t venue de nouveau
rencontrer l'ancienne vallée.

La rivière Millatrean, a environ 7 mille, dans l'intérieur donne un
autre exemple du même phénomène qui a dû «e produire d'une façon
moin. simple en modifiant complètement la forme de la vallée par
suite d'un remplissage et de la difficulté de la rivière à retrouver son
ancien chemin.

En ce point la rivière MilUtream après avoir coulé dans une vallée
relativement peu profonde, tombe de 40 à 50 pieds dans une gorge
étroite, et au bas de cette gorge, plusieurs ,»tits ruisseaux venant du
nord rejoignent la rivière principale; ces ruisseaux occui)ent une val-
lée profonde avec des murs de rocher, dont la dimension et la profon-
deur sont hors de pro|K,rtion avec le volume d'eau qui y passe, ce qui
fait suprK«er que cette vallée a été antérieurement occupée par la rivière
elle-même.

Pendant la ijéricnle glaciaire, tout le district a été recouvert par
un manteau de glace on même par une succession de couches de glaces.
Grftce h cette action, le district s'est trouvé enterré sous une accumula-
tion de cailloux, d'argile h bl.x-aux, etc., qui ont rempli les vallées déjà
existantes. En outre de cette conche principale de glace qui se dépla-
çait du continent vers la mer et a probablement occasionné tous les
débris glaciaires que nous rencontrons, une seconde couche de glace
occupait le bas.sin de la Baie des Chaleurs en recouvrant les côtes.

Après la disparition de la glace, la mer envaliit le continent et
c'est alors que furent déposées les argiles marines de Léda et 1^ sables
de Saxicava. Nous ne savons pas à quelle hauteur la mer atteignit,
mais ce fut probablement au delà de 100 pieds de façon à submerger
tout le district. On a observé des terrasses de 350 pieds de haut, mais
il est possible qu'elles aient été formées par des cours d'eaux dans la
période de réajustement du système hydraulique qui a suivi la foute
de la couche de glace.

Plus tard, la mer se retira et depuis, les principaux cours deaux
ont presque complètement retrouvé leurs anciens lita et par endroits
paraissent même les avoir approfondis ainsi que le prouveraient les an-
ciens lita de roches dans lesquels on remarque des coupes de plusieurs
pieds allant jusqu'à 5 pieds comme dans le cas de la rivière Elmtree.
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GEOLOGIE Économique
Il n'y a pu de minet en opération dan* l'étendne conrerte par la

carte de Bathurst, quoique un de. premier* eMai* d'exploitation fait
en Nouveau Brnn.wick lait éU, dan* le voiiinage de cette viUe. On yremarque quelque, dépôt, minéraux d'importance t.«. TariaUe dont
le plu. notable eit un giwment de minerai de fer *e trouvant aupri*
d'un petit tributaire de la rivière Mill.tream et .'étendant au-delà
de la limite oueat de la carte. Un dépôt de moindre imporUnœ con-
tenant de la galène et de la blende k trouve .ur la rivière Etatise
et û exi.te au...i un dépôt de minerai de manganète .ur la rivièw
Tetagouche.

FER
DÉPÔT DE MINEtil DE IT» DE MltlST»! *v:.

Situation. - Ce dépôt «e trouve .nr le côté de la vallée d'un
petit cour, d'eau tombant dan. la rivière Mill.tream à environ 8 mille*
dan. l'intérieur. Il apparaît sur une zone prewjue droite de direction
E.-O., dont Kulement la partie eat te trouve dan. le. limite, de la
carte. Nou. avons préparé une carte additionneUe montrant le. limi-
te. de ce dépôt d'après le. indication, de la .urface, pour accompagner
ce rapport.

Wologie générale. _ Tout le district e«t recouvert de dépôt. *nper-
ficiels et le. affleurement, de roches n'existent que dan. le voisinage
immédiat de la masse de minerai, ce qui paraît dû au fait que pendant
la formation de ces dépôts le. roches voisine, furent transformées en
t.vpe8 plus durs qui résistèrent mieux à l'érosion que les autre, roche,
du voisinage et formèrent une espèce d'arrêté avec le minerai dan. l'in-
térieur.

Vu la pre«ïue abwnce d'affleurements, on ne peut guère établir de
relations géologiques de ce dépôt avec la roche, et nous n'avon. pu
examiner que 36 affleurements distribués le long d'une zone étroite
d'environ 1 mille et un quart de long.

A une grande distance ver. l'ouest, on voit de. couches calcaire,
probablement d'à- lurien, an .ud le terrain parait être occupé par
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le» arduiwt foncée* de Tétagouche (Ordovicien) occupée» p«r de nom-
breux dyke» de diabaae et ces roche» étendent ver» l'oue»t en de»cendsnt
!• v«llée de ]• rivière MUlitream jusqu'à up point à peu pite est du
dépôt situé k une diitance de moins de deux miUes, slon que ces schi»-
te» foncés sont remplacés par le» roches tufacées de la lérie de Mills-
tream. A Vnt du dépôt et jusqu'aux affleurements le long de la rivière
MilUtream, il y a plusieur» apparition» tiè» espacées de serpentine
et au nord de ce dépôt, on ne voit pas d'affleurements de roches sur
une grande distance. Il est cependant possible qu'une partie de cette
«one soit occupée par du granit, car des caiUoux provenant de cette
roche sont trè» abondant».

Le cntact entre le» ardoises de Tétagouche et la »érie de MUls-
tream parait suivre une direction est-ouest et si nous imaginons cette
limite sétendant vers l'ouest dans la région sans affleurements, on ob-
servera qu'elle passerait au travers ou très près du dépôt de minerai.
Il est donc po«sible que ces gisemenU se trouvent le long ou très prè»
du contact de» deux formations.

Description du minerai. — Le minerai est visible en moins d'une
douzaine d'endroits le long d'une Ugne pwsque droite d'au delà d'un
mille dans une direction est-ouest II consiste esKtntieUement en ma-
gnétite dans une gangue de grenat et a une apparence bien zonée, des
lignes ou des bandes minces ou des lentiUes de magnétite alternant
avec de» zones analogues de grenat. On y trouve aussi du pyroxène, de
l'épidote, de la chalcopyrite et de la pyrite.

M. R. A. A. Johnson de la Commission Géologique a identifié
ce grenat comme étant de l'andradite à base de chaux et de fer. Il se
rencontre habituellement sous forme compacte et finement granulaire
d'une couleur gris pâle et blanche tintée de brun ou de roug». Acci-
dentellement ce minéral se trouve dans des lits ouverts on dans des
cavités sous forme de cristaux variant en dimension depuis ceUe d'un
petit grain de plomb jusqu'à un diamètre d'un quart de ponce et plus;
la couleur varie de place en place du rougeâtre pâle au brun très foncé.'

La magnétite est habituellement à l'état finement granulaire, beau-
coup de grains montrant la forme cristaUine. La chalcopyrite et le
pyrite se rencontrent en grains relativement gros et en cristaux impar-
faits groupés en petites ou grandes aggrégations.
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De prtiU en.t.nx <fe pyrortn, « »n«ntrent empAM. d.n. 1. m..
gn«ite et p., endroit, «mt trè. .bond,nti. On voit le long de. lif
de

1 é,..dote rerte qui B„t tl'ailleur. pM ti«. .b..nd.nte.

Lapp.rence «o„ée du miner.i ..t tr^ c.riictéri«tique ; en général.U g.ngUP e.t .urtout compose de gren.t qui excède le (er .ux extré-
mité, du dépôt fndi. que .er. le centre 1. m.g„étite ert «,„ve„t en
gr.nde. m^ Le gren.t et 1. magnétite dominent .Itern.tivement
d.n. le. différente, bande, qui co„,tituent le dépôt; lor«,„. la magné-
t.te e.t la plu. abondante, eUe con.ttto en bande, d'un pied ou peut-
et™ plu. dépai-eur. doxyde de fer pre«,„e pur mai. contenant ce-
pendant beaucoup de grain, de grenat également di.tribué. ou en petiu
ht. non continu.. La ch.lcopyrite e.t a»e, abondante et la pyrit» qui
I e.t m,..„, «, trouve au»i «.u. forme de m.«e, de .égn^.tirm. Quoi-
qu .1 n .V ait guère de partie de la ma«e de minerai ou de la gangue
qui .oit .an. .ulfure., ce. minéraux wnt plu, vi.ible. en certain, point,
qu en d autre., et «ux point, oi. il, «„„t h, ,,!„, abondant., »e rencn-
trent surtout en marne, lenticulaire, dan. une »,ne déterminée.

La compcition minéralogique du minerai e.t variable .elon le.
affleurement.

;
en quelque..un. la magnétite e.t tri. abondante et dan.

d autre, le grenat domine; en certain, point, il y a peu de .ulfu.».
tandi. qu'en d'autre, on en trouve beaucoup. A l'affleurement le plus
à l'o.,«t, on ne voit qu'une bande étroite de roche, imprégnée, de .ul-
fure. avec quelques petit» lit. de magnétite.

ne,rni.ti.,n ,1e la r,>che du ,„,,,. _ La formation rocheux n'est
en vue qu'en un nombre limité de points situés k moins de quelques
centaine, de pied, de la maue du minorai, et est très altérée. Sa struc-
ture générale est zonée parallèlement au minerai

; le. lite ont parfois
des dimensions raicroMopiques et atteignent parfois une verge ou plu.
de large, consistant principalement en succession de grenat, d'épidote
d'augite et de horneblende.

Une variété de roche fréquente consUte en succewion. irrégnière.
de hU de couleur gri. rougeitre pâle à grain, fin. compo.é. de grenat
d aspect siliceux et d'épidote vert pile très lourde. La roche se rat-
tachant à ce type M rencontre fréquemment le long du côté nord de la
mawe de minerai. On trouve mais rarement des affleurements de
roche. pre«îue noire, vaguement .tratifiée., à grain, trè. fin. mai. mon-
trant fréquemment de. petite, face, de clivage brillante, de. minéraux
constituant.. Dan. quelque, cas, ce. roche, noire, wnt compcée. en



wmiCT DE MHvnn, aowzAv.mivnnmKK n

SU.nt.te ,«„ con..<fer.ble de m.g„étito fine. D.utre. tTp« fonc*.

TIT'-'J"" "- "'- •-^-- - ITJ^r
L.^ale roche n..„ .Itérée qui «,it en v„e e.t um, .plite ro« cl.i«/onn.nt „„ a,.e qui c„„p, .„ b.„*, de .œhe. J.tlrT
Il e,t probable que le. roche, zonée. de couleur cUire contenantbeaucup .1. gren-t repK...„.e„t de, dyke. b.,iq„„. vu n„^ ^J^'*.nt trè, cmmune. .la„, le v„i.i„age II e.t n,Jl . T

K-.UUO de ..Itération de bande. Talc^i:. '"rwTar;: ^7 T;

pll .ud7e.t à h'"","'
"*"""""•' •»"" '« '-••'• '""^ '""^nt 1.partie sud c ett-à-dire le toit du gi^ment.

l-'ornif ilu t;i»emr„f. - H ne i»ri>if .... . • j
.» 1^ .* - •..

paraft pa. av..ir de mura bien défini»

ra»gn lue. La maHe paraît être premue verti...!.plongeant vera le nord de 75 degré..
verticale.

On n'a constaté qu'en un point lépai«eur totale du gi.ement et

dont ..ut-etre ..u.ement H moitié méritait le nom de mineTai Onn « pa. con.ta.^. lépai^eur entière du dépôt à aucun autre lint m"OU. avons nmpre..io„ q„e ,e .hiffre ci'^e^u, repréTn^ U laj:;
vTraZ. 1::

'"' "" ''''""'"- -''--' - -"«ueur du d^;

taté t^Z d

'""^""'"*"*' '' "'"" 1- •»•» 1''- haut, on n'en a .-o";,:tate qu une d..uz.i„e ,ur une distance d'un mille le nlu, i r .
tant tout simplement de la roche imp..g„ée de sIL^'"^. ^ Zbablement du minerai à lest de l'affleurement le plu. H le.t car qu^qu on „ a. pa. vu ,1e minerai dans cette directionfon consta e I ba„de. de roche, grenatifère. qui forment le. mur. du dépôt
Vu le petit nombre d'affleurements on ne peut a«,u«r que le mi

;rr T""*
"^""^-"--^ -»-- -- «ne distanœ d n Lml'

ae le«t à I oueat, et on y voit partout la gangue crenatifA^.
magnétite. .tte derni.re étant d'ailleur. en Zj^^nZ^^ U•e peut que l'extrémité oue.t de la zone «,it ind^uée nar r!f I

"

«ent étroit de roche, imprégnée, de sulfure quiSu™ Jt Tpl». à l'oneat indiqué .nr la carte
** '*^"' *'
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On • pratiqué plniieun tondagn an diamant rar la propri^tô «t

il parait que le minrrai a'étend en profoadrar aor plniican oMitainta

de pitHl* aan* changement.

Analyse (iu miiitrai. — On a fait ploaieurs analyiea da minerai,

oit |>rèH il)> la «urfaoe »i>it sur ihf» carotte* de mmdage. Quoique non»

n'ayonM pa« eu de cummuniration de M* analyiea, noua lommea infor-

inva qu'elle* ont montré une grande variation dan» la proportion de

f't allant de au-deMU> de 60 jusqu'au deiaoai de 40 pour cent, de* lita

de quelque* {Hmcm ayant donné juaqa'k 6 pour cent de enivre.

D'aprè* l'apparence de* diver* affleurement*, on doit a'attendre

à de grande* variation* dans la teneur en fer et dan* le* autre* élé-

meutit. Nou» estimons que li- moyen le plus pratique de déterminer la

valeur de ce* dépôt* serait de débarrasaer la surface en un certain nom-

bre de point* et d'y faire un échantillonnage loigné. Il e*t probable

que le* variations dans les tt-neur* lerairnt analogue* k la aurfi^ce aux

variation* en profondeur.

Origine. — Ce gisement ou ce* différents giaementa appartiennent

ap|iaremment fc ce qu'on pourrait Kp|)eler des ilépôta de contact méta-

morphique, c'est-à-dire se rencontrant le long ou près du contact de

i-orhes ignée* avec d'autre* roche* plus anciennes ayant été rftétamor-

phisées par des agents minéralisateurs qui • nt accompagné l'intrusion

de ces masses ignées. Dans le cas actuel, Un' ,i pas do preuve évi-

dente lif la présenoi' de roches igm-es sauf |ioiiv le can du dyki' d'aplite

que nous avons mentionné et qui pourrait iri'liqner qu'une masse de

roche» acides, jieut-ëfre du granité, wrait pi.-.j'nte non loin, soit

cachée par les débris de la surface, soit reposant sous une couverture

de roches plus anciennes.

La situation des affleurements le long d'une ligne presque droite

d'au delà d'un mille et la largeur limitée du minerai sont deux point*

qui (lenvent faire sup{)o«er que le dép6t est situé le long d'une ligne de

faible résistance qni a pu être une faille et par laquelle la solution

minéralisante a paru à la surface. Il est significatif que ce défiât se

trouve dans la direction de la limite entre les formation* de Elmtrce

et de Millstream, et il est très probable que cette limite représente elle-

même une faille de direction est-ouest.
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Zont rwmciMisE de Peterii B««x.«.

On Tolt d«. lit. miu«. ou d. petit» mm», d Wm.tite de quelque.
p.>»ce. de .,g.. en Mlérentn ,«i„u d.« 1. ,o„e de. roc.-, l Tou,-

fm'm?
'**' •"*" '• ""*" Tefgouche et h n.i»Ke.u Gr.nt.

*.». (1) a remarqué ce. indic.tion, qu'il con.idér.it comme n'.v.nt dmde valeur économique. £„ mO. quelque, .ond.ge. au diamant furent
/..t. .ur certaine, de ce. petite, veine, d hématite vi.ible. fc la ,urf,ce,mai. le. r«iultaU obtenu, nont pa. été «ndu. public

Le. roche, de cette «,ne .ont en partie d'origine ig„é« et i^aucoup

t.1. que a «Icte, 1. chlorif. atc. L'«i.te,.« de couche, et d. pet^

;ri rr"? 'r ^ '^''" P«tielleme„t ou entièrement «Ité.r«e. e.t fnK,ue»te dan. 1,. provins, maritime., mai. en général ce.d.r*ts n Mt p., d'importance commenà.]..

Galène ARrcNnrijiE, blende, etc.

Dan. le ht ,1e la rivière Elmtree à environ 6 miUe. de *,n em-

Uenae, de galène, de chalcopyrite et de pyrite. Cette veine qui . unedm.t,on environ N NO traverae la riviêr« à angle droit avec un plon-

de tlmtree. Sur le côté d'amont, il y a un mur a«ex dUtinct. et le.ardcse, ne «>„t que peu altérée,, tnndi. .„.<. ,ur le côté d'aval le.

'.tr T "'T'^^""--*
"'«^''^•'

' -étrée, par de. lit', de
tak-ite, et en partie minéralisée». .. i: .. u , -, ^„. ...,.

limite* de la veine.
'^"* '*'"' ="" '**

Dap,*. ce qu'on voit dan, le lie de rui««.au. la zone minéraliséer^^entant la veine ou la partie aUérée do r-K-he. du paya. e.t ^tposée de ve.ne. étroite, et non continu» formée, de beaucoup de pvriteet d.. chalcopyr.te, ce. veine, ayant parfoi, quatre pouce, et plu, d'é-pau-ur. On trouve au«i dan, la même zone de. .ullure. Jas formede gra.n» diwéminé, ou en petite, aggrégation.
Sur la rive est de la rivière, il a été creusé un petit puit. qui e,tmaintenant remph d eau, mai, on voit .ur le terril (dLp). de laroche et du minerai, et on peut remarquer que 1. pyrite Lt moiL

1879-8o!^"p;rt'ie D.
^^^"^ *'" '" C""»™'"'"" gt-oiogique du Canada pour
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abondante que dans la veine vue dans le lit de la rivière. Le minerai

conaiite principalement en gros cristaux de blende foncée, de galène

et de pyrite ainsi qu'en grains et en aggrégations de ces mêmes miné-

raux, le tout avec une petite quantité de calcite et de quartz. Ces dif-

férents constituants ont une tendance à se grouper en aggrégations

plus ou moins développées affectant parfois la forme de veines, et in-

terstratifiées ou mêlées avec la roche du pays altérée. Les proportions

relatives.de blende et de galène varient beaucoup mais en général la

blende domine.

L'essai d'un échantillon obtenu il y a quelques années (1) a donné

des traces d'or et 7 onces 197 d'argent à la tonne.

Des indications de galène, de blende, etc., ont été constatées en quel-

ques autres (loints du district. Sur une branche de la rivière Elmtree

il environ deux tiers de mille au sud, de l'affleurement sur la rivière

on trouve des indications de galène avec beaucoup de pyrite, dans une

bande étroite d'ardoise rouillée et décomposée.

Sur la rivière Elmtree à une petite distance au-dessus du point oîi

on trouve la veine de oulfare, il y a une zone d'ardoise de 10 à 15 pieds

de large, traversée par un grand nombre de veines de quartz et des

veinules généralement très étroites, mais ayant quelquefois quelques

jiouces de large. On trouve de la calcite dans beaucoup de ces veines,

notamment, dans celles qui sont ouvertes. Ces veines contiennent quel-

quefois une quantité de pyrite et quelques grains de galène accidentels.

Ce faisceau de veines de quartz a été travaillé il y a quelques an-

nées au moyen d'un puits, avec l'intention, dit-on, d'y exploiter l'or

mais ce travail n'a pas réussi, vu qu'on n'a trouvé que peu ou pas d'or.

Dans toute la partie )<aute de la rivière Elmtree et sur les rivières

au sud, les veines de quartz sont fréquentes. On les trouve dans des

bandes dont l'épaisseur varie de quelques pieds jusqu'à cent vergen et

plus, et il n'est pas rare que la roche du pays soit décomposée et

rouillée par la présence de pyrite finement disséminée dans la veine

et dans les murs. Quoique beaucoup de ces veines contiennent de

petites quantités de pyrite, le plus grand nombre n'e.i contiennent pas.

Un faisceau semblable de veines de quartz se rencontre en un point

k l'ouest de la limite de la carte sur le RocJcy Brook, un affluent de la

rivière Millstream. En cet endroit les veines contiennent de la pyrite,

(1) Rapport des opérations, Commiuion géologique Can. 1880-81-82,

partie H.

m
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ch.lcopyrite, galène, blende, etc., et on «gn.le de. .n.lyw. qui .u-
Mient donné juaqu'à 40 onces d'argent à la tonne. (2)

Sur un petit affluent de la rivière Millatream, k leat du dépôt
de fer de MilLtieam. U y a une lone rouillée dans de l'ardoi* noire
prèa de la «rpentine qui contient de. veine, irrégulière, et de. veinu-
le, de quartz qui renferment du n,i.pickel en outre de. .ulfure. ordi-
naires.

Quoique la minéralisation manifestée dan. ce. veine, pour tout le
dutnct. parais*, considérable, il paraît peu probable qu'aucun de ce.
grou,,«, de veines puis» être avantageu^ment exploité pour le plomb
le «ne, l'argent ou l'or qu'elle, pourraient contenir. Le. analyse, ont
bien indiqué la présence en quantité commerciale de ce. métaux, mai.
elles ont été fait«, plutôt sur de très petit. échantiUon. que ,ur de.
quantité, pouvant montrer la valeur exacte du minerai. On n'a pas
constate de minerai en masses assez considérables pour justifier de.
trlvaux de mine et le. valeurs qu'on y a trouvée, exi.tent plutôt dan.
de. poches de minerai.

^Ian-ganèse.

Un de. premiers ewai. d'exploitation minière, sinon le premier au
Aouveau Brunswick a été fait sur un dépôt de manganèse situé sur la
rive sud de la rivière Tetagouche juste en bas ,1e la chute, à environ 8
milles dans l'intérieur. En 1843. Gesner (1) a mentionné que ce dépôt
é au ouvert et qu'on en avait sorti et expédié 125 tonnes, évaluées à

Il y a maintenant bien de. années que les travaux ont été aban-
données et le tunnel y conduisant s'est éboulé. Le dépôt paraît consis-
ter en une ve.ne de quartz presque verticale contenant de la manganite
et qui traverse une zone d'ardoise rouge interstratifiée avec les ar.Ioises
noim. de Tetagouche. La veine affleure sur la falaise escarpée de la
rivière parfois sur une largeur d'au moins 13 pieds, elle est presque
verticale et est accompagnée de veines étroite, grossièrement parallèles
I^ quartz est k gr.« éléments, de couleur blanche et forme la plus grande
pa tie de la veine, la manganite se présentant en couches étroites et
en r*t,ts lambeaux ou aggrégations, aussi bien qu'en cristaux impar-

(1) «/«-«ner. A Re,„.rt on Geo. Survey of \. B. s,i„t .I„hn 1843 n 84

pa'rtil Ss"'';:"l4^.''
'" '""""'"•'"" «'^''"«•'""' '"' ^^'"-'^' (v"'" ^'im^^l
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faits et en grains fins dissémina. La yeine est d'une appaimoe in*,
gulière et contient des inclusions de roches du pays, elle est aussi tite

brisée. D'après des informations fournies par des personnes du voi-

inage, on peut croire que pendant les traraux d'ezploiUtion on «ti-

rait trouvé des poches de minerai s<4ide o« presque solide. quelques
centaines de verges plus bM sur la rivière, on voit de petites quaatités
de mai^anite sur tes terrils de plusieurs tranchées peu profondes, ciwi-

sées près de la rivière.
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PARTIE II.

GISEMENT DE MINERAI DE FER DE XIPISIGUIT

iNTBODUCnoîf.

Le. m.««, de m.gnétite du dépôt de fer de Nipi.iguit « trouvent
d.„, le c.mtë de Glouoe.ter, N. B., à environ 17 mille. S S O de lanu. de B.tJ.»r.t; on k. voit .nprè. de 1. rivière Nipi.iguit de, deux
cWe. du ru..^.u Au.ti», „ de .e. petit, .ffluent, coulant ven. 1. sud
Ce g.«.me„t . été déco.^ en 1902. par William Hu«ey de B.thar,t

et a et., acheté en 1907 p., I. Drummond Mine, Limited; lors de la
réanj.„„.ti,>„ de cette «.mpag^ie, il devint 1. propriété de la Canada
Iron C.,rrK>r.t.o„ .t «t —in^enant régulièrement développé. Cette
dernière Compagnie a construit uw ligne de chemin de fer de 16 mille.
depu.. la jonction de Ni,««g„it ,ur lIntem.lonial R. ju«,uà la mine
«tuée «I nord, et la première expédition de minerai a été faite par«t^voie et rintercolonial ju^ju'.u port de Xewcastle dan, l'automne

Une carte topogr.phique et géotogiqii. couvrant une étendue de
/. de «,11e carré dan, le voi,in.ge immédiat du gi,,ment accompagne
ce rapport. U-s travaux ,ur le terrain pour 1. p,^p.ration de cette
carte furent exécuté, on «ptembre 1909. avant 1. fi„ de la construction
du chemm de fer et le commencement de, travaux de mine,. C'est pour
cette ra,s«n que la carte .'indique p.. le, différente, constructions,
branches de chemin de fer. etc., qui ont été faites depuis par le, pro-
priétaires pour développer et exploiter cette ligne.

CONDITIONS PHYSIQUES

I^ terrain dan. les environs du gisement parait être largement on-
dulé avec une ..lévation totale de 450 à 500 pied, au-de«u, de la mer
La rivière Nipisiguit traverse le pays en courant dans une vall.^> é.r..it.
cnMisée d'environ 150 pied, a„-de«,ous du niveau général et avant de,me, ..srarjH^ «'élevant brusquement de 100 k 120 pied, au-deesn, d.
fond de 1. rivière. I.., pl„s g^ affluent, ainsi que de nombreuv petit,
cours d'eau ont auMi des vallée, bien marquée, mrxiifiant l'aapect du
terrain, qui autrement paraîtrait amez uni.
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Dans le voUinage immédiat du dépôt, la rivière Nipisigoit après
avoir suivi une course vers le nord pendant quelques milles, tourne à
l'est. Au sud de la rivière, le terrain s'élève brusquement d'environ 120
pieds, après quoi, il s'élève plus régulièrement. Sur le côté nord la
falaise constituant la vallée est brisée par la dépression due au ruisseau
Austin, un affluent coulant vers le sud-est.

Des deux côtés de la vallée du ruisseau Austin, le terrain s'élève

subitement jusqu'à des hauteurs de 60 à 100 pieds au-dessus du lit de
la rivière et continue à s'élever, mais d'une façon tite régulière. La
surface de ce plateau presque horiiontal est accidenté par de nombreu-
ses ondulations assez basses et relativement peu importantes courant
dans une direction générale nord-sud. Au sud du ruisseau Austin vers
la limite ouest de la carte locale, la partie la plus élevée du )>latean

est brisée par la vallée assez prononcée d'un petit affluent du Nipisi-

guit courant dans la même direction que le ruisseau Austin.

GEOLOGIE GÉNÉRALE

On connaît très peu de chose sur la géologie du district contenant
les dépôts de fer, car quoi qu'il y existe un certain nombre d'affleure-

ments rocheux, la relation entre ces différentes roches est incertaine.

On y a constaté en t<«ut quatre types distinct, savoir : le quartz porphy-
rique, le porphyte quartzeux, la diabase et les ardoises noires. Nous
avons pu faire une étude sommaire de la structure de ces formations
dans une traverse rapide que nous avons faite le long de la Nipisiguit
depuis la limite sud de la carte de Bathurst jusqu'au ruisseau Austin.

Depuis la liinite sud du batholithe granitique dp Nipisiguit, les

couches exposées sont apparemment d'âge Ordovicien avec des bandes
ilardoise fonctt- semblable k celle de Tetagouche alternant avec d'autres
(le couleur verte, probablement des roches tufaci'es considérées comme
les équivalents des séries de Millstream.

A une j)etite distance en bas des chutes, il y a un affleurement de
quartz jKirphyrique risaillé, qui s'étend en remontant la rivière sur
j)lus d'un mille jusqu'au delà du voisinage des dépôts de fer. Le quartz
porphyrique est séparé dt-K ardoises par une bande étroite d'un pied
ou deux de porphyre quartzeux. Le nmtact entre les roches ignées et

«édimentaires se trouve le long d'un phiii plongeant OSO à un angle
d'environ 45 degrés. Sur la faci> du contact vers le bas de la rivière,

on voit dos ardoises foiicées ayant une direction et un plongement con-
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cord.nt. •«« ce pl.n de conUct. de façon que .e. «rdoÏM plongent
Bu.dw«ott. du quartz |«rphyrique et paraiwent être en concordance
avec lu,, tout e. en étant séparé par la bande étroite de porphyw
qaartMu.

Dan. le voi«inage de* Grandes Chute, un dyke de diabaK de 16
pied, traverw le quartz poiphyrique à gro. élémento.

Ce dyk». de diabaK paraît être en relation avec d'autre diabaie
remarquée en un certain nombre de ,x,inte dan. le. limite, de la carte.
Aux environ, de la mine on na jamai. trouvé la diabaae en contact
avec d'autre, nnihe. et on n'en a remarqué d'affleurement que dan.
une zone

;
on prétend que cette r.K-he basique .^t plus récente .(ue le

quartz porphyrique et qu'elle exi.te «,it K>u. forme d'une grande n.asK
unique ou dune «Jrie de dykes parallèle..

Nous ne connaiMons pa. les âge. relatif, du ,K)rphvre quartzeux
et du quartz iK.rphyri,,ue, mai. les deux type, «mt con.idérés comme
contem,K,rain. et plus récents que le. ardoise, noires; ils wnt suppo-
se» être plutôt intrusifs qu'extrusifs.

Tous les affleurements montrent des indications .le cisaillement à
différents degrés

;
nous avons tenté de prouver précédemment que le.

action» ayant produit ces cisaillements avaient cessé d'agir dans le
district de Bathurst avant le ciraniencement de léiK)que carbonifère. On
en conclut donc que le. roches ignées de la zone ferrugineuse de Nipisi-
guit sont d'âge pré-dévonien, puisqu'elles ,mt été affect.*. par ces ac-
tions de cisaillement et qu'elles sont [««t-Ordoviciennes, puisqu'elles
sont cnsidén^s cmme plus récentes que les ardoises noires des séries
de Tetagouche.

Description pes types de roches.

Dans le voisinage de la masse de minerai on constate quatre tyjies
de r.<-he8 qui dans Tordre d ancienneté tant les suivants:-

FoMt-Onloviiiin ( f) Diabase.

Vuartz porphyrique.

Porphyre quartzeux.

Anlois-.-s de Tetagouche.

Nous n'avons vu que deux affleurements
d'ardoises noires dans la partie nord-est de la zone étudiée. Ces ardoi-
se, ont évidemment été affectées par le cisaillement, le. plans de divi-

6

rtn/oririf II.

Anltiium ,h Trt l'inurli'
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«on éUnt liutré* et ayant une apparance hachée et fibrenie. Ce. ar-
doiie. paraiwent «mblable. fc celle. e«po«e. le long de la rivière Teta-
gouche et en d'autre, pointa du diatrict de Bathunt.

Par,,hyre quartzeux. - Il y a un certain nombre d'affleurement,
de cette roche .ur le côté e.t de la zone et quelqne.-un. ver. le coin
.ud-ouest de la carte. Cette roche ert habituellement foncée, noire gri-
Utw, mail quelquefois verte, elle e.t à grain trè. fin wrié maU mon-
trant cependant de petite. Uche. de clivage di«éminée.. Dan. la plu-
part de. cas la roche a une structure partiellement ichisteuw et a été
wuvent transformée par le cisaiUement en Khiste brillant et tendre
4 séricite et à chlorite.

Examiné en plaques mince, le jwphyre quartzeux con.i.te en une
pâte très finement cristalline contenant quelque, trè. petits phénocris-
taux de plagioclase. Parfois la pâte est comp<m^ de petite, plaques
très fine, de plagioclase, mai. plu. habituellement eUe est finement
granulaire avec beaucoup de quartz. Parfois la structure générale pa-
raît indiquer un tuf, mais on ne peut donner une opinion définitive
h ce Rujet. On trouve en quantités variables quelque» minéraux secon-
daire»., tels que chlorite, sérioite, calcite, etc., dont l'abondance pa-
raît porportionnelle k l'effort de ciwillement qui a affecté la roche.

Quartz porphyriqut. ~ Cette r<K:he est exi«»ée sur une bande se
dirigeant vers le nord et limitée à lest par une zone de porphyre quartz-
eux et à l'ouest par une zone dans laquelle sauf une ou deux exceptions,
on ne voit que de la diabase. Le quartz porphyrique présente toujour^
des plans de séparations hachés, il varie en couleur du presque noir au
gris verdâtre foncé, les couleurs les plus claires étant caractéristiques
des variétés schisteuses qui se rapprochent des schistes à séricite. Lors-
que la roche n'est pas trop cisaillée elle est remplie de fragments de
cristaux de quartz vitreux et de feldspath blanc dans une pâte compacte.
Les phénoscristaux ont des dimensions variables d'un affleurement à
un autre, mais ils sont assez uniformes sur des grandes étendues. Dans
bien des cas les individus de felspath ont au delà d'un demi pouce de
long et dans d'autres cas, ils ne sont pas plus gros qu'un petit grain
de plomb.

Dans les plaques minces on constate que le quartz porphyrique est
composé d'éléments angulaires de quartz, orthoclase et plagioclase aci-
des serrés ensemble dans une masse composée de quartz et d'orthoclase.
Dans la plupart des cas les phénocristaux sont brisés et on voit d'au-
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ti*. m.nife.t.tion. du ««lillement D.n. le. variété, les plu. «hU-
teu«», 1. .éricite, 1. biotite, etc.. *,„t .bond.mment développée..

C.mme dan. le c. du p,.rphyre qu.rtieux, 1. .tructure générale
.uggerer.it «ne origine tufacée à ce. roche., le dwillement marquant
leur origine rxVlle. En examinant le. échantillon, à la main et 1. roche
•ur le terrain, nou. ne pouvon. cependant, admettre Ihypothè» pc-
•ible d une origine fragmentaire.

Di„ba,e. _ Dan. la partie oueat de la «one étudiée, on voit un
certain nombre d'affleurement, de diaba» altérée à différente degré.
La roche e.t finement granulaire, parfoi. pre«,ue noire et d'antre,
foi. verdàtre pâle, pré^ntant ,lan. ce dernier ca. une «;hi.to.ité «Me.
nette.

Dan. le. plaque, mince., on voit que la roche retient la plupart
de .e. caractère, originaux, on y con.tate de large, plaque, de pyroxène
inclore entourant en partie de, cri.taux de plagiocla*.. La roche e.t
plu. habituellement encore plu. altérée et alor. le. feldspath ont été
détruit., tandi. que le. pyroxène. .ub.i.tent inaltére.. Dan. quelques
ca. ce qui paraît avoir été une diabase e.t maintenant une mawe de
pyroxène finement granulaire empâté dans de la chorite.

GEOLOGIE Économique

Description- du minerai et des oisements.

Ce terrain nest pas très favorable h l'étude de la géologie et de
la forme ,1«. masses de minerai qui consiste particulièrement en mag-
nétite dans une gangue silicuse, car n.ms n'y avons vu que sept affleu-
rement, ou groupe, d'affleurements de minerai. On a fait un certain
nombre de sondage, au diamant qui tout en montrant l'épaisseur et
la composition générale du minerai jusqu'à une profond.-ur d'au moin.
400 pieds, ne donnent pas d'indications quant à l'étendue en longueur.
Le relevé magnétométrique fait par Lindeman (1). indique ceiH-n.lant,
l'étendue du minerai h la surface et constate l'existence d'une grande
masse. D'après ces travaux le minerai se présenterait en trois masses
ou «r-jui*. de masses dont les axes les plus longs ont une direction .\ S.
Celui de ces gis,.ments connu ...mnie Xo. 1 affleure sur le côté .ud-
ouest de la valU- du ruisseau .\ustin à environ 500 verges de iwn em-

(Il LimIrmHn E., I),.,,t. „( M,„e,. .Mi„e, Bninch. .Map, MagnéticSurvey of Austin Broolt '
'''«""k^
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bouchnre et t'étend «a nû sur plnriean mille pieda pnwiae juqu'à
1« rivière Nipiiignit. Un iccond groupe connu comme No. 3 esiite

à une diitance de 800 vergée pnNqn'an nord du No. 1. Le troiùime
groupe d'mffleuremenU m trouve iur le o6U nord-*it du ruiMeau Auttin
k environ 300 verge» du No. 1 et m continue dana une direction nord.

Dtêfription du Minerai. — QuoiquU y «it de* variante! dana le ca-
ractère du minerai trouvé dana le* différenta atHeuremento, noua noua
contenterona ici de décrire le minerai du dépôt No. 1 tel que conateté
ver* aon extrémité nord, oii quelquea découvert* ont été faite. En cet
endroit le* giaemenU affleurent aur le côté aud-eat de la vaUée du ruia-

eeau Auatin en formant une falaiie abrupte d'environ 65 pieda de
haut. On voit auffiaamment lea partie* eat et oue*t de ce gisement
l>.)ur constater que les murs eu sont bien neta et qu'iU plongent à louest
sous un angle de 45 degrés, la maaae ayant là une épaisseur denvi-
-ron 105 pieda. Cette masse a l'apparence d'une couche dont les facea
seraient en concordance avec lea plana de achiatoaité de* roche* environ-
nantea.

L'ensemble du gisement a une structure zonée bien caractérisée,
ces zones étant parallèle* aux murs en plongement et en direction, et
le minerai participe de ce genre de formation. Le» zone* varient entre
une épaisseur microscopique et une grande épaiaseur qui, dans ce cas
est accompagnée par des impuretés le long de ces bandes.

I# minerai a en général un clivage d'ardoise, il est k grain fin et

composé de magnétite plus ou moins finement granulaire dont les faces
de clivage minuscules produisent souvent un vernis imparfait. On
constate aniu>i des variations dans les grains des .lifférentes bandes;
le minerai est en général de couleur noire, teintée de gris par la pré-
sence de grains minuscule* gris pile de quartz et de feldspath qui, dans
certaine» bande» sont finem-nt et uniformément distribués tandis qae
dans d'autres il» se trouvent en lits minces et on très petites mase.-g
lenticulaires.

Vers le mur ((ui est lui-même fortement imprégné de sulfures, le

minerai contient beaucoup de pyrite, tandis que vers le centre de la

masse, on y voit beaucoup de quartz sous forme de veines et de veinu-
le». Dan» certains horizim» du giRement, on voit de» bandes étroites
de schiste vert (iir.in i-mt suivre sur plusieurs verges avec de» épais-
seur» variant île ()uel(|Mes pouces à quelques i)ipdB. Le gisement est

traversé par plusieurs plans de glissement normalement à la direction
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de U mmae, mâit cm (Bille* ne prMentent que de tri» petite rejeta,

de quelque* pouce* leulement ou moin*.

En lin endroit à 6 pied* du mur, le minerai sur une épâiiaeur de

6 pouce* e«t fortement chargé de pyrite eu grain* (in* et en petiU lit*

minuacule* parallèle* atteignant dan* quelque* cas un pouce de long.

Dan» d'autre* cai prè» du mur, la pyrite <iit moin* uniformément di*-

tribuûe et a une tendance à ae trouver en petite* maïae* «emblable*

k de* veine* tri* mince* forn»ée* de grain* relativement gro* montrant
de* face* critalline* bien distinctes.

A une distance denvin>n 8 pied» du mur, on a constaté de la pyrite

en abondance le long dune wme de 30 à 40 pied», qui ci itient en même
temps une quantité considérable de quartz. En un («oint de cette zone

il y avait une masse de Nulfure presque pure ayant 15 |xiuce* d'épaisseur

et une bien plus grande longueur. La délimitation entre cette lentille

de sulfure et le minerai de fir est trè* netl,-, le sulfure ne contenant

pratiquement pas d'uxvde de fer et la magnétite étant dé|)<iurvue île

pyrite. En quelques endroits le minerai de fer et le* sulfure* sont

régulièrement intt-rstratifiés, le minerai étant compacte et les sulfure*

en grains relativement gros. Des bandes de schiste vert foncé se ren-

rontn>nt k différents horizons, elles ont abituellement moins de deux

pieils d'épaisseur et peuvent être trace ur plusieurs verge* avec un
plongement et une dirin-tion conrordani avi c les limites du gisemen'.

et le zonage dans l'intérieur. Ces schistes verts scmt rempli* de |)etit*

cristaux octahèdriques bien formé* de magnétite.

L'-s veines de quartz se rencfmtrent à différents |)oints dans la

masse et plus particulièrement vers le centre où elles sont parfois très

abtmdantes. Leur épaisseur varie de celle d'une feuille de popier à

trois pouces et plus. Tandis que beaucimp de ces veines sont grossiè-

rement parallèles au mur du gisement, d'autres s'étendent sous forme

de rameaux dans If minerai dans toutes le* direction, quelquefois en

lignes crénelé*"* minuscules. Le quartz de ces veines et de* géode*

qu'on y rencontre est blanc, finement granulé et '.labituellement trè*

pur.

Un certain nombre de plaques mince* du minerai ont été examinées

et on y a constaté que l'état zone était dû à de minuscules lits de

magnétite, de quartz et de feldjiath alternant avec d'autres d< calcite,

chliirite, bintite, séricite et hornblende. L'ensembK- du minerai

consiste en quartz et en magnétite dans un éta' 'inement granulé. Le
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Wd.p.th (oAM^i) «t .a»i .b..„.U„t et .e «.ncontre dune t^
'>a,„ .,„ ewernbl., lo miner.i «t c..mpo.é de b.nde. tri. petite.,

• . n..g„et.to ,,re«,ue pu.,-, de m.gnétite avec be.acoup de gr.in. fiw
-le qu.rtz „„ de (el.bp„h ,.u de, de», ™i„i.r.„, ,„^„ble, et d.at«.
.«.lèvent ,*ti,e. bande, de qua, p,e.,„e p„, „„ j. q».^, „,i,.„gé
- de. prn,..,t,„„, y.ri.lde» de f..,a,,Mith, de magnétite, etc. La calcito
e.t ,rn.gulii.rement dével,.p,«e étant peut-être dorigine .eo.ndaire.
Dan» une de t«, pl.qu,,, p,;*^ ,ur un éch.ntiUon travers* par une
.".n.e„«. ,„.„tit^ de ..tite. veinule, de quartx qui parfoi. .e pré^n-
ta.ent en hgne. .inue„«, et crénelée., on a c.n.tat. que le. bande, le.
plu. r.ch., et le. plu, pauvre, en m.gnétite étaient a„»i crcMielée. et
que le. ve.no. de quartz quoique ayant di.tinctement la nature de vei-
ne., paraissaient plutût cmme de, bande, alterné., de quartz pur.

n.,rn,,tiu„ ,/, /„ ,„,A, ,,„ ,„„„_ ,, ,,^, j.^.^^^ ^^^^ ,,i»n„e„U . .

Le n,ur du dé,Klt N... 1 .st ex,..é ,„r une ...ite di.tance. et la r,K.he
qu. e.t probablement un ,,u.rtx ,«rphyrique .chi.teo, tr*. altéré, e,t
tré. c,arg«. de pvr.te. (',.„e nn-he a un .«.KK-t «-hi.teux bien prononcé
et le long de .e. plan, do div.Mon on y voit de. couche, et de. veine,
de quart.. Sur le côté du t,.i, la r..he e.t exp.«ée en un ,K,int et pa-
rait etr.- une diaba.0 de fo„.:o M.i,teu,e ne contenant pratiquement
P~ de .ulfure. Sur le, .leux ...ur. la limite da giaoment e.t remarqua-
blement notte et le minerai «-mble finir .ubitement contre une face
corre,,K,ndant à un lit «hi.teux de la roche. Sur le côté du mur on
. ru .u.vre la limite ,ur quelque, verge,, et .auf ,ur quelque, pieds,
le, p an, de «•h.Ht.^ité du minerai et de la roche parai„ent concordant.

Dan, le gim-ment .\o. 2 q„i ^ tn.uve à 300 verge, à IWt .lu .\o 1on v.„t à s.,n extrémité .ud .le. mur, k IW et i loue,t. La plu, grande
largeur .1.. 1„ mass.. .„.i „ ,,, ,,„.„,.„», ..,, ,,,„ ,,„ ,„..,_,^,,,^ ,,_, ^p.od, ..t le. mur. en *.nt bien marqué,, le plongement parai«,ant être
vers

1 ouest à des angles variant de 60 à 80 degré».

r.e minerai a la mémo apparence zonée que dan, le gisement No 1
Il cont.ont un ,«„ ,1.. qn.rtz en voin.. irrégulièns a»ez large, mai, peiiou pas .lo pyrite, sauf dan, le voi,inage immédiat .le, mur.

Sur le côté du toit à une di.tance d'environ 150 pied, du minerai,
..n vo„ ,lu q,.„.,. porphyri.,,.,. «.bisteux r..mpli de gro, phén.Hristaux
de ..uartz .. . .....b-.Iase et snr d.. affleun.m.-nts interm..,liair..s entre
cette roche et le minerai, on voit la roche prenant gradueUement une

j_
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conformation plni Khitteuie. Tout pr«a de U limite da minerai U
roche ett encore bien reconnaisMbte comme quartz itnrphyri't.ae citaiUé,

mail le* phenocriMaux ont et* en grande partie détruits et ne «ont

plu» reprtw>nt<^ que par de mince* bande* lenticulairv* d«' (juartz et

de (eldipath finement granulé*. Au contact immédiat la roche eat

encore plu* »chi«ten*e et contient une grande quantité de pyrite ; on un
endroit et k quelque* ponce* du contact, elle contient de* fileU de mag-
nétite.

Sur le coté du mur, une lérie de phénomène* analogue* lont Ti»i-

ble*, mai* la roche parait être du porphyre qnartieuz.

L't>xtr.mitf Kuil <iu gm-meiit X... 2 a étr mi».- à nu, mai» la maane
du minerai «e termine par un certain nombre de projection» angulaire*

tel» que le» doigt» de la main qui a'étendent de quelque* pieds dan» la

Mche y t'tant aiiMirié avec un»- grande quantité de quartz.

Le minerai et »e« relations avec la roche encaiisante tel* que noua
le» avons décrits plu* haute sont le* mêmes dan» tous le* {wints iln gise-

ment.

Forme et Jimmêiom de$ gi$rmrnt$. — Les mur* limitant le dépôt
No. 1 montrent quil se dirige N 70 0. (Astr.). Les affleun-ments du
Xo. 2 donnent une direction d'environ N. 23° E. et ceux du Xo. 3 en-
viron N. 100 E.

Le X... 1 affleure sur environ 50 pied» en «i rection, mais le résultat

du relevé niagnt'ti •métrique de Lindeman montre qu'il a une longueur
totale .leiiviion 2,000 pied». A l'extrémité nord de l'affleurement, d'a-

près la mémo autorité, l'épaisseur à la surface serait de 150 pieds, ce

qui avw une inclinaison de 450 cc.rres|)ondrait à une épaisseur réelle

d'environ 105 i.i.ils. Un «..ndage au diamant fait dan» le toit pré» de
«• [Miint a renroiitr> le minerai k une profondeur d'environ 40 pieds et

la travers»' sur une épaismur normale d'envirim 90 pieds. Un second

sondage vertical a eiivinm 700 pieds plus au sud a rencontré le minerai
k une prof.m.leiir de 50 pieds et l'a traversé- en donnant une épaisseur

iiu'on a eairulé être de prés de 80 pieds. Un troisième sondage com-
mencé environ 500 pieds k l'ouest de ce dernier et incliné vers lest a
un angle de 20°, a rencontré le minerai à une distance correspondant
k une profondeur verticale de 410 pieils et l'a traversé sous une épais-

seur, calculée Monnnleii!enc, de 65 pieds.

Dans le cas du gisement Xo. 2 l'extrémité sud est exposée et dans
•on voi»inage, il a une épaisseur d'environ 40 pied» avec de* murs près-
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que verticaux. Vers le nord le minerai affleure en quelque» point»
•ur une distance d'environ 1,200 pied» avec de» indications qui sem-
blent montrer que l'épaisseur est constante, formant ainsi une bande
a»»ez étroite. Le» résultats du travail magnétométrique indique une
zone de minerai pratiquement de la même longueur mai» contenant
deux masse» qui se suivent en direction.

Quatre sondages au diamant furent exécutés sur le dépôt No. 3,
mais nous n'avons pu obtenir des résultats que d'un seul. Li table de
de ce sondage ainsi que la position des affleurements voisin» indique-
raient une ma»se de minerai d'environ 100 pieds d'épaisseur plongeant
à l'ouest »ous un angle d'environ 75 degré». Dans ce cas la sonde a
traversé le minerai en un point 20 pieds au-dessous de la surface et en
est sorti à 350 pieds au-delà. L'affleurement du minerai k la surface
ne s'étend i)a8 au delà de 300 pieds, mais b relevé magnétométriqu?
de Lindeman, complété par celui exécuté par M. Fulton de la Canada
Iron Corporation, indique un horizon bien plus considérable, atteignant
peut-être aux environs de 2/3 de mille ; il est d'ailleurs possible que »ur
toute cette di»tance, il y ait plus d'une masse de minerai et le relevé
ci-dessus semble indiquer l'existence d'autres masses parallèles à quel-
ques centaines de pieds à l'ouest. Toiitts les informations obt'nu.s
semblent indiquer que les masses de minerai sont en forme de couches et

de bandes se terminant brusquement et ayant dans tous les cas une épais-
seur constante; lorsqu'on a i)u voir les murs on a constaté qu'ils étaient
bien marqués et plongeaient vers l'ouest à des angles variant de 45
degrés à près de 90 degrés.

Analyses des minerais. — A la surface, le minerai parait toujours
être magnétique, avec seulement un étroite lit de limonite ou d'hématite
da-: quelques cas. Les carottes de sondages indiquent cependant la

présence de quantités notables d'hématite le long ties bandes.

Un échantillon général pris par Lindeman sur toute la largeur du
gisement No. 1 à environ 230 pieds de son extrémité nord, a donné: (1)

„.,. Pour cent
S»''<*

26.30

^" 47.30
Manganèse

j qq
Phosphore n g«

Soufre
0.05

,nii'
Lindeman, Rap. ann., ministère de Tint. 1er juillet 1906, au 31 mars

1807, partie 8, rapport de l'administrateur des mines.

I!
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L'échantillonage de deux carottes complètes de sondage du gisement

N° 1 dans le minerai, a donné: (1)

Sunilaije S" I.

Pour cent

ï'er 49.00

Silice 16.60

Phosphore 0.79

iivmiuije X" 2.

Fer 49.00

Silice 16.10

Phorphore 0.74

Le caractère du minerai est aussi indiqué par les chiffres suivants,

provenant de l'ensemble de près de 70 analyses d'échantillons pris à

des intervalles de cli.\ pieds sur les carottes de quatre sondages. Les

tables de sondage et les analyses les accompagnant ont gracieusement

été mis à notre disfiosition par M. Fulton, le gérant local de la Com-

pagnie -minière.

Fer : Moyenne entre 47 et 51 pour cent ; teneurs extrêmes 39.6 et

S8.7 pour cent.

Soufie: Moyenne entre 0.17 et 0.27 pont cent; teneurs extrêmes

0.009 et 2.433 pour cent.

Phosphore: Moyenne entre 0.77 et 0.89 pour cent ; teneurs extrêmes

0.385 et 1.222 [mur cent.

Mode de formation et origine des dépôts.

Nous avons donné précédemment le détail des informations recueil-

lies quant au caractère des gisements et indirectement de leur mode

d'origine.

(,)uoique ce qu'on a appelé quartz |)orphyrique puisse en réalité être

du tuf, il ne parait y avoir aucune raison pfiur sui)po8er que les gise-

ments soient d'origine sédimentaire ou chimique, et si le quartz porphy-

rique est réellement une roche massive, il paraîtrait impossible que le

minerai puisw être d'origine sédimentaire ou analogue.

Dans tous les cas ces dépôts paraissent avoir des murs bien définis

mais on ne voit pas de prtuve que les minerais soient en relation

directe d'origine avec aucune des roches types qui leur sont associées.

(1) Loc. cit., p. 37.
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Le dépôt No. 1 parait exister le long ou près du contact entre la dia-

base et le quartz porphyrique; 'e No. 2 parait être près du contact

entre le quartz porphyrique et le porphyre quartzeux et le No. 3 semble

être entièrement dans le quartz porphyrique mais près de la diabase.

L'aspect caractéristique zone du minerai, quelquefois à gros élé-

ments et f>arf<)is d'une finesse microscopique semble être très régulier

lorsqu'on l'examine au microscope et donne alors l'impression d'une

structure originale et pas du tout secondaire, c'est-à-dire s'étant pro-

duite dans le minerai après la formation.

I* parallélisme des zones de minerai (apparemment d'une struc-

ture originale) et leur clivage ardoisier parallèle aux murs du dépôt

et au plan de schistosité des roches voisines, suggère l'idée que le mi-

nerai a remplacé une roche schisteuse en conservant cette structure

originaire.

Le quartz finement 'granulé et le feldspath moins abondant qu'on

trouve dans le minerai peuvent être considérés comme représentant les

constituants originaux des roches schisteuse- remplacées qui peuvent

d'ail'eurs avoir été du quartz porphyrique cisaillé. Le fait que les

roches originales étaient schisteuses parait bien établi par les obser-

vations faites sur lec roches voisines chaque foif ^u'on ru a eu l'occasion

et on a remarqué qu'elles devenaient de plus er jIus s. histruses à me-

sure qu'elles se rapprochaient des gisements de fer.

En acceptant l'hypothèse ci-dessus, on peut considérer que les ban-

des aocidentelles de schiste gris fonré constatées dans le gisement No. 1

représentent une variété île roche qui a résisté h l'action déplaçante des

solutions contenant le minorai. La composition apparente basique de

ces bandes et la présence de !a diabase schisteuse le long des murs à

l'ouest du gisement, suggèrent l'idée qu'elles peuvent représenter des

d.vkes de diabase. La présence de la |)yrite et du quartz suivant certaines

zones et suivant certaines bandes parallèles au mur, pourrait indiquer

que ces minéraux '..t existé dans la roche antérieurement à son rempla-

cement par le minerai, et nous mentionnons les observations suivantes,

pouvant supporter cette théorie.

Il est remarquable que dans un certain nr de cas le grain de la

magnétite est plus fin dans le voisinage dt .sses masses de pyrite,

comme si la formation de la magnétite avait été influencée par la i)ré-

sence de sulfures. Il pourrait donc être possible que la magnétite, au

moins en partie, soit dérivée des sulfures pré-existants.
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Quant aux veines de quartz, en examinant les plaques minces de

minerai contenant de nombreux filets réticulés et crénelés de quartz,

on remarque que ces bandes ou lignes microscopiques de quartz im]iré-

gné de magnétite et de magnétite pure concordent avec la foliation

indiquée par les veines de quartz. En supposant que le minerai soit

dû au remplacement d'une roche schisteuse, ce crénelage microscopique

en vue dans le minerai représenterait la même structure existant anté-

rieurement dans les schistïs qui ont été remplacés.

L'apparence du minerai dans ces sections minces ne parait pas

indiquer que ce minerai se fracturerait selon d'anciens plans de cré-

nelage, ce qui aurait permis la formation de veines de quartz dans ce

sens et on en conclut que ces veines ne se sont pas formées après le dé-

pôt du minerai.

L'apparence dis sections minces des bandes contenant des veines de

quartz, ainsi que celle du minerai ne justifie pas l'hypothèse que les

veines de quartz auraient été ployées après la formation du minerai.

Il est vrai que les veines pourraient avoir été formées en même

termes que le minerai, mais on remarque que les affleurements de roches

du pays vers le mur du gisement X" 1, ont été évidemment repliées et

tordues. Cela indiquerait que la roclie originale cllf-mème a été ainsi

tordue et plissée et (jue It i veines de quartz auraient été introduites

avant, pendant ou après le ]i!issement et que c'est ai)rès que la roche

a été remplacée jiar le minerai et qu'il y subsiste encore île nombreuses

indications du crénelage originaire ainsi que beaucuup des veines de

quartz.

Le résultat des travaux de Lindeman indique que tous les gisements

se terminent brusquement, ce qu'on jieut bien vérifier à l'extrémité sud

du dépôt N" 2. Ce cas ne permet pas la suppnsition que le gisiinent

se terminerait sur une faille et que jiar exemple le dépôt X" 1 serait

la continuation de l'autre projeté vers l'ouest par une faille. Il est

d'ailleurs possible en l'absence de p.euve du contraire, que les déiiôts

N"" 1 et i. ou les zones de ruches les contenant aient été sur la même

ligne et que li.'.rs positions relatives actuelles soient dues il des failles.

On peut conclure que les gisements de minerai ont été formés par

le remjjla. cment partiel de quartz i>orphyrique srliisteux par de la

magnétite, le long de zones bien nettement iléfinits. Il est raisonnable

de supposer que le minerai est d'.)rigine ignée snit directement, soit

indirectement, et que son dépôt s'est produit le long des zones de cisail-
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lement, mais nous ignorons l'origine de la magnétite, les causes de pro-

duction de tels dépôts aussi bien que celles qui ont produit leurs mur»
si .lets et qui les ont fait se terminer si brusquement.

Opérations minières, etc.

La Canada Iron Corporation a construit 16 milles de chemin de fer

pour relier ses mines avec l'Intercolonial R. et la première expédition

de minerai s'est faite en octobre (probablement 1009) par l'Intercolo-

nial jusqu'à Newcastle.

Lorsquo nous avons revisité la propriété en septembre 1910, les opé-

rations étaient commencées sur une face de minerai de soixante par

soixante-dix pieds à l'extrémité nord du dépôt No. 1. Le minerai après

avoir été miné est transporté sur de petits chariots sur un plan incliné

d'où il descend jusqu'à un concasseur; de là, il est déchargé sur une

table sans fin jiermettant le triage à la main et étant ensuite élevé et

déchargé de nouveau dans des réservoirs à minerai.

Il est établi que le minerai expédié, trié à la maiij, contient un
peu au-dessus de 50 pour cent de fer.

Possibilités futures.

On doit espérer qu'il existe d'autres gisements de minerai de fer,

dans le voisinage de Nipisi^uit en outre de ceux que nous venons de

décrire, et on a en effet signalé un nouveau gisement dans une coupe

de chemin de fer à peu de distance de la mine.

Il parait aussi raisonnable de supposer que d'autres dépôts d?

minerai de fer seront découverts sur une étendue de terrain beaucoup

plus considérable. Le dépôt de Millstream décrit dans la partie I de

ce mémoire se trouve à environ 20 milles au nord de celui du ruisseau

Austin. Quoique les dépôts de Nipisiguit et de Millstream soient dif-

férents sous tous les rapports, ils ont un caractère commun qui est

qu'ils paraissent être tous deux d'origine ignée. L'existence des deux

dépôts aux extrémités d'une langue de terre de 20 milles de long parait

indiquer qu'au moins sur cette distance et aussi vers l'ouest, les con-

ditions sont favorables à l'existence d'autres gisements de minerai de

fer, et que cette région a pu, grâce à des influences d'origine ignée,

produire de tels gisements.

On ne peut pas dire que les dépôts de minerai seront probahlement

trouvés, mais il est paisible ^u'il s'en rencontre et nous sommes d'avis
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que ce district, vaut 1* peim» d'être prospecté avec soin. Malheureuse-

ment le pays est couvert de bois et de dépôts sujierficiels, les affleure-

ments sont relativement rares, et il r«mble ç,ue les prospects devraient

être faits par des méthodes basées sur la pnpriété msgnétite uu mi-

nerai ; il Mt d'ailleurs inutile que -.lous décrivions l'usage de la boussole

verticale sur cet objet.

On suggère également tout en se servant de la boussole verticale de

remarquer les variations locales de la boussole, ce qui nécessiterait l'em-

ploi d'un théodolite ou d'un sextant. Pendant que nous travaillions

sur le terrain à préparer la petite carte des mines de fer de Nipisiguit,

nous avons remarqué que les masses de minerai exerçaient une influen-

ce notable sur la boussole jusqu'à une distance d'un quart de mille,

et qu'on pouvait facilement constater les variations jusqu'à un demi

mille. Avec l'aide d'une couple de bûcherons, il nous a été facile de

tirer une ligne au héodolite dans une direction donnée. On pourrait

donc tirer un système de lignt-s distantes les unes des autres d'un demi

mille, et s'il y a d'autres dépôts de mirerai de fer magnétique dans le

district, leur présence sera indiciuée par les déviations locales de la

boussole le long de '^es lignes.
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